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EDITO 
Nombre d'entre vous ont dû s'interroger - à jus te titre - sur les raisons 

du retard de parution de ce numéro d'Ovni-présence. 11 n'est nullement question 
ici d'en établir une liste; il nous semble cependant qu'un certain nombre d'élé­
ments doivent être précisés. 

Notre but principal est de vous proposer une information de qualité mais, 
pour une foule de raions, cela n'est parfois réali$able qu'au détriment d'éché­
ances temporelles. L'équipe d'Ovni-présence est en effet restreinte, elle est 
vulnérable et donc particulièrement exposée à un brusque surcroît d'ac ti vi tés 
(ufologiques, familiales, professionnelles), comme c e  fut le cas au cours de 
ces derniers mois. Enfin, si ce n° d'Ovni-présence fut tout particulièrement 
difficile à réaliser, c'est non seulement dû à sa pa9ination (un n° double de 
64 pages) mais aussi, et surtout, au fait que la plupart des textes qui le 
composent durent être tout d'abord traduits de l'anglais ou de l'italien avant 
d'être adaptés en un français plus correct. Tout ceci nous a contraint à consa­
crer des dizaines - voire des centaines - d'heures de travail supplémentaires 
à la réalisation de ce numéro. Un numéro qui en "équivalent-travail" correspond 
à quatre livraisons trimestrielles . . .  

Bref, voici donc ce "Spécial Italie" un panorama complet et actuel de 
l'ufologie italienne avec quelques unes de ses nombreuses facettes, parfois con­
tradictoires. Tout est là ou presque : pour rester en conformité avec l'esprit 
de tolérance qui caractérise les ufologues transalpins, ·nous n'avons pas voulu 
trancher et favoriser une tendance plutôt qu'une autre. A vous de juger. 

Dernier détail : puisque, dans les faits, la périodicité trimestri-elle d'O.P. 
s'est révélée n'être que théorique, les abonnés n'auront à prendre en compte 
que les numéros initialement prévus pour 1985 (n° 33 à 36) qy'ils recevront 
quelle que puisse en être la date de parution effective. 

Nous tenons enfin à remercier toutes les personnes qui nous ont apporté leur 
aide pour la bonne réalisation de ce numéro et tout particulièrement Bruno 
Mancusi et Edoardo Russo pour leur collaboration décisive. [] Ovni-présence 

Ovm- resence 

Trimestriel n° 33 34 
1er & 2eme trimestre 1985 
Dixième annee 

Ovni- resence : un sim le 
·eu de mots ou une affir-

mation? Ni l'un ni l' 
autre sim lement la 
constatation u'un heno-
mene existe uel u'il 
so1t sa résence demeure. 

source et l'adresse de 
la revue. Comite de re-
daction : Yves Bosson 
Perr Petrakis. Editeur 
res onsable : Yves Bosson 
Guest ed1tors : Edoardo 

Corrections:Chantal VIdal 

Redaction abonnements 
administration : AESV 

ovni C.P. 342 1800-Veve 1 
Suisse - CCP 18-5723-5. 

Ovn1- resence est une u- présence AESV B.P. 324 13611 Aix-

tian d'Etude sur les Sou-
cou es Volantes. L'AESV 
est une asbl fondee en 
1974. U't� a o�rhtl' 

• 1 
ainsi ue la ublication 

dans la revue n'en a ent 

leurs auteurs. Toute re-
roduction de quelque 

en-Provence cedex France 
CCP 7497 19-B Marseille. 
SOS-OVNI 42.20.18.19. 

Publicite : 42.27. 26.18. 

P 1�tor ravure : SPP. Prln­
tf-<1 1n Sw1 tzerlanc - !m . 
dl'S Lerr�ux M:.. 

Couverture : inter reta-
tion artistique du cas d' 
A�1ano oar U o Furlan-CUN 

c Ovni-presence 1985. 

3 



0 
z 
� 

paolo. edoardo. maurizio et les autre s 

Né en 1 949 et résidant à Pordenone, Antonio Chiumiento est pro­
bablement l'enquêteur italien le plus actif et le plus connu. Li­
cencié en comptabilité, A. Chiumiento suit des cours d'économie à 
l'université et enseigne les mathématiques aux collégiens. Son 
intérêt pour les OVNI remonte à 1 977 . Son domaine de prédilection 
étant l'investigation, i 1 a personnellement enquêté sur plus de 
700 observations. En 1 979 , après avoir promotionné des groupes 
locaux, il adhère au CUN et devient rapidement membre du Conseil 
de direction. En 1 984 , il fut élu vice-président de l'association. 

i;.,�::�-. 
t/. 
-� ... . 

'l-'' JV.: 
Né en 1 957 à Turin où il suivit des cours universitaires de 

théologie, il travaille aujourd'hui comme infirmier. Son intérêt 
pour les OVNI remonte à 1 972 et c'est en 1 975 qu'il joignit le CUN. 
Depuis 1 979 , il s'est spécialisé dans l'étude des cas italiens de 
RR3 , collectant systématiquement toute l'information qui s'y rap­
porte. Il va publier un catalogue et une analyse complète sur ce 
sujet. Membre de l'équipe éditoriale d'Ufologia et auteur de plu­
sieurs articles théoriques,il est l'un des principaux représentants 
de ce que l'on appelle 1 "'Ecole de Turin". 

Né en 1 960 à Lausanne où·il réside, il possède la double nationa­
lité italienne et suisse. Chimiste diplômé de l'Université de 
Lausanne, il s'intéresse aux cas où l'

.
OVNI a laissé des traces 

des résidus. Egalement intéressé par l'ufologie en Suisse, il 
représente la SUF pour ce pays depuis novembre 1 983 . Il est l'au­
teur de plusieurs articles dans le GdM et Ovni-Présence ainsi que 
d'une lettre partiellement "censurée" dans Inforespace-Bulletin. 

���. , 
Î{\ . . . 

.. .  ":-'y 

Né à Turin en 1 959 , docteur en sciences économiques, i 1 s'occupe 
d'ufologie depuis 1 973 . En 1 976 , il devint rédacteur de la revue 
"Clypeus-Ufologia", la voix de la "new wave" itali�nne. Membre du 
CUN depuis 1 978 , i 1 fit partie du Con sei 1 di recteur et assuma le 
poste de rédacteur en chef du journal Notiziario UFO, il est, 
puis 1 980 , secrétaire du CUN pour les relations avec l'étranger. 
Auteur du Manuel de méthodologie d'enquête du CUN et de plusieurs 
articles parus dans différentes revues italiennes et étrangères, 
il est également rédacteur de la revue internationale URIP. 

Né en 1 960 , il vit actuellement à Alessandria. Il est licencié 
en géométrie et travaille près de Vicenza comme chef de chantier 
pour "ltalgas" (compagnie nationale d'exploitation du gaz) et suit 
des cours universitaires de psychologie. Il s'intéresse aux OVNI 
depuis 1 973 et a édité un bulletin "Notiziario ACOM" de 1 974 à 
1 979 qui fusionna avec "Clypeus-Ufologia". Il rejoignit le CUN 
en 1 978 . Durant ces cinq dernières années, il s'est de plus en 
plus spécialisé sur les facteurs psychologiques et sociologiques 
du problème OVNI et ses articles ont été publiés dans les revues 
les plus connues à travers le monde, faisant de lui l'un des idéo­
logues de la "nouvelle ufologie" italienne. 

Né en 1 963 , il est activement intéressé par les rapports ita-
'-" liens de type I (selon la classification Vallée) depuis 1 977 et 
• élabore et actualise un important fichier ainsi qu'un catalogue 0 commenté de rencontres rapprochées italiennes (ITACAT) qu'il a ré-

z cemment mis sur ordinateur. Au cours de ces dernières années, il 
s'est focalisé sur les traces alléguées d'OVNI au sol. Auteur pro-
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e la nave va 

• Au-de �à de son "histoire " et au­
de �à de son "status report " ac tue�, 
voyons que Hes sont �es véritab �es 
caractéristiques , disons "origina­
�es ", de � 'ufo�ogie ita�ienne ? 

Je cro is pouvoir en distinguer 
quatre Za Langue , l' initiative 
UPIAR , le concept d "'archives na­
tiona�es " ,  l a  L ia ison "inte Lli­
gents ia-association ". 

L 'Ita Zie étant une sorte d' "He 
L ingu istique " (sa �angue n'est par­
Zée qu'à Z 'intérieur de ses fron­
tières) ,  Zes échanges d'idées ont 
toujours été "internes " et Ze seu Z 
rapport avec Z 'étranger fut pendant 
longtemps effectué par pub�ications 
de livres et d'artic Les traduits 
de l'angla is et du frança is . 

Ma is �'absence d'une propre "tra­
dition " ,  voire d'une "spécificité 
italienne " ,  a eu pour conséquence 
que certains jeunes de �a génération 
"années 70" ont a ins i pu se familia­
riser rapidement avec Zes véritables 
changements en cours depuis 19 7 7 ,  
d'un côté e n  France r Les "nouveaux 
ufoZogues"J et de Z 'autre aux Etats­
Unis et en Grande-Bretagne , deux 
miZ ieux à Z 'époque tot a Zement indé­
pendants et imperméabLes entre eux. 

C'est de ce syncrétisme que pro­
viennent Zes ufo logues ita L iens de 
Za "nouvel Le vague " (PaoZo ToseHi , 
Maurizio Verga , Paolo Fior ino , mo i­
même); et c 'est éga Zement Zà l 'or i­
gine de la rencontre de Salzbourg 
( 1) , prise de contact entre ufo Zo­
gues ang�ais et français qui au­
jourd'hui continuent de se fréquen­
ter. 

vers itaire " (en anglais , artic�es 
soumis à un comité de �ecture �er­
ne à la rédaction , composé de cher­
cheurs spécialisés en différents 
doma ines scientifiques) , mais c 'é­
tait éga�ement et surtout une tenta­
tive pour produire que L que chose 
d "'acceptable " en mi L ieu un ivers i ­
ta ire , quelque chose qu i puisse at­
tirer des chercheurs profess ionne Ls 
à Z 'ufologie. 

L'initiative en soi est intéres­
sante, au point qu'eUe a été "imi­
tée " par �e CUFOS amér ica in avec 
son "Journal of UFO studies". Mais 
en pratique , Ze fa it qu'il s'agisse 
d'une revue "ita L ienne " a découragé 
p Lus ieurs col Laborateurs potent ie L s .  
D'où u n  cerc�e vicieux : p e u  d'art i­
c Zes , retards importants , peu de 
Zecteurs , donc peu d'auteurs intéres­
sés , peu d'articles ,  etc. 

Après quatre vo Lumes annue L s ,  
UPIAR s'est réduite a u  s upplément 
URIP- "UPIAR Research in Pltogt"ess" 
qui a dû affronter les mêmes pro­
b L èmes (cinq numéros parus en tro is 
ansJ.  n s'agit tout de même de Za 
seu L e  tentative de reconnaissance 
de Za recherche s ér ieuse européenne 
en mi L ieu univers ita ire .  

L e  c onc  t d'archives nationaLes 

Jusqu'en 19 78 , Z'ufoZogie ita­
L ienne était une ufo�ogie de groupes 
indépendants en pro ie à de fréquen­
tes dissens ions , dont Zes archives 
étaient ja Lous ement gardées . La cir­
cu Lation d'information et de docu­
mentation était épisodique et se 
situait à un niveau d'échange entre 
"groupes amis " (économie de troc J. 

Ill Depuis 1980 , Za "banque de docu-

:::t mentation " du CUN , c'est-à-dire Z' 
ens emb Ze de ses archives, recuei Z-� La deuxième part icu Larité ita- Zies , coordonnées , cataLoguées et 0 �ienne est ce He d "'UFO Phenomena augmentées à Turin par une petite 

International Annual Review" issue équipe (Gian Pao�o Grass ino , Massimo 

..1 en 1 9 76 du groupe CNIFAA (une scis- Nebbia et Edoardo Russo) a pris un 0 s ion de Z 'intelL igents ia du CUN en essor important et est désormais , 
1 9 73) et en particulier de Renzo non s e u L ement Za pZus grande banque 

� Cabass i ,  Roberto Farabone et Fran- de données ufoZogiques ita L iennes , 
- cesco Izzo. IZ ne s'agissait pas mais iZ s'agit éga�ement d'archives 
A seu�ement d'une revue de type "uni- ouve-rtes à tous ... �:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:= �:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=

.
:=:=:=�� �:=�� � 
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I.a[Xlrtie princ ipa Le de La "banque" 
est constituée par Les données s ur Les 
cas des témo ignages ovn i en Ita L ie .  

L a  phi L osoph ie en e s t  doub Le : 
aJ créer des arch ives systématiques de 
tout ce qui concerne Les témoignages 
ita L iens; 
b J Les structurer corrune une "banque de 
données" ouverte à tous ceux qu i deman­
dent copi e  du matérie L .  

L e  premier but est L e  recue i L  dans 
un même endroit des photocop ies de tou­
tes p ièces (rapports d 'enquêtes , cou­
pures de pres s e , des s ins , Lettre du té­
mo i n  ou des enquêteurs) concernant cha­
que témo ignage . 

Pour donner une idée du vo L ume , un 
cata Logue proviso ire au 1 5  décembre 1 984 
recensa it 860 documents ( 1 8 70 pages au 
t ota L) concernant 349 cas fichés s ur 
620 connus pour La seu Le période 1 980-
1 984 . On estime avo ir déjà recue i L Li 
(ma i s  pas encore fiché) p L us ieurs di­
za ine de mi L L iers de documents s ur au 
mcins 10.000 témoignages (cas identifiés 
et cas non-identifiés) . 

La deuxième fon�tion , qu i a pour but 
soit d 'obten ir d 'autres documents , s o it 
de fa ire c ircu L er Le matér ie L dans sa 
forme origi na Le et de façon organ i s ée , 
comporte La pub Lication de cata Logues 
de docume n t s  fichés et dispon i b Les , dont 
on peut demander photocopi e  s o it par 
échange avec d 'autres documents , so it­
en payant Le coût de reproduction et 
d 'expédit ion . 

Que Lques ch iffres pour i L L ustrer Le 
trava i L  : au cours de L 'année 1 984 , nous 
avons "augmenté" Les arch ives de 3 400 
pages ( 2 500 reçues , 900 photocop ies de 
Livres et revues J .  Le matér i e L envoyé 
sur demande se monte à 1 0. 700 pages de 
photocop ies ( s o it , en moyenne , 900 par 
mo i s  ou JO par jour ! J .  

La Liaison "inteLli entsia"-asaociation 

Bien qu 'en Ita L ie aus s i  on ait pu 
obs erver Le déve Loppement d 'une "inte L ­
L ige nt s ia" ufo Logique r Les chercheurs 
qui cessent d 'être ufophites pour deve­
nir ufo�gues au sens strict) , nous 
avons réus s i  à éviter qu ' e L Le s ' é L o igne 
de La "base" des "pass ionnés actifs" 
qui constituent une assoc iation comme 
Le CUN. 

Un petit groupe d" 'inte L Lectue Ls" 
(dont j 'avoue mes responsab i L ités) a 
pris La décis ion , en 1 980 , de sacrifier 
ses activités de "recherche" au profit 
de L 'organisat ion . On a d 'abord recensé 
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Les "sous -groupes" existant dans le mi­
L i e u  puis ceux qu i semb l a ient pouvoir 
évo Luer dans Le temps . Enfi n ,  à travers 
un trava i L  "à différents n iveaux", 
nous avons cherché à éviter L ' iso Lement 
de certa ins de ces groupes ,  e n  par t icu­
L ier entre Les "inte L Lectue Ls" e t  la 
"base" d 'ufoph i Les ( 2 J .  

L a  coordination des diverses activi­
tés a eu comme rés u Ltats: 
a) La presque totaLité des "ufo Logues 
au sens strict" font encore partie du 
CUN et partic ipent ( Lorsqu ' i Ls ne Les 
(J}A. ident

. 
pas J à ses activités , bien qu ' 

-ds so1..ent souvent fat igués et préfé­
rera ient "Laisser tomber", ou Lorsqu 'on 
tente (comme actue l lement) de Les é Lo i ­
gner de L 'assoc iation; 
bJ i Ls four n issent un "effet démonstra ­
tion" s ur Les autres , qu i ont ain s i  un 
certa i n  modè L e  de ce qu ' i L  faut fa ire 
ét comment Le fa ire (on évite a ins i que 
p Lus ieurs jeunes venant à L ' ufo logie 
perdent L eur temps et L eurs ressources 
en L ectures ou activités futi Les); 
cJ o n  prépare un ave n ir : des futurs u­
fo Logues qui s e  "forment" voient L '  "in­
te L L igents ia" comme L " 'estab L is hment" et 
pas comme des révo l utionna ires . On tra­
va i L Le a i n s i  pour changer L ' ufo Logie de 
L ' i ntér ieur , sans répéter L 'erreur 
de ceux qu i (par exemp le) sortirent du 
CUN e n  1 9 73, renonçant à Lutter pour Le 
changer . 

Cec i  dit , i L  peut semb Ler que tout mar­
che b ien en Ita L ie ,  et qu ' i L  y a it Là 
un bon exemp L e  d 'organ isation . 

Ce n 'est ma L heureusement pas Le cas .  
L e  bénévo Lat et L 'amateurisme qui carac­
tér is ent L 'ufo Logie ne permettent pas 
de profiter p Le inement des idées et des 
initiative s . Nous ne sommes qu 'un petit 
nombre à trava i L Ler "sur" ces projets 
(pas seu Lement Là-dedans) . Tout ce La 
est Lourd, Lent : i L  faut des mo i s  pour 
Lancer un projet de recherche d 'arc h i ­

v e s  o u  un rés eau d e  micro-ordinateurs , 
des années pour commencer à vo i r  se con­
crétiser certa ins projets àe réa L isation 
de fich iers régionaux. 

Et s urtout , i L  n ' est pas évident de 
conva i ncre Le chercheur X (qui ne veut 
s 'occuper que de psycho Logie du témoin) 
qu ' i L  L u i  est uti Le de s u ivre aus s i  Les 
enquêtes L oca Les; o u  Le chercheur Y (qui 
s ' intéresse uniquement aux cas de traces 
s ur Le so L) qu ' i L  faut organ iser un fi ­
chier de sa région , où i L  est Le s e u L  
ufo L ogue actif, e t  ce La même pour Les 
cas de L umi ères nocturnes . 

Vo i Là Le message que nous Lançons , 

� (suite p.l8) 
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le cas du 5 déce mbre 
RAPPORT PRELIMINAIRE SUR DES PHENOMENES 

LUMINEUX ET ACOUSTIQUES 

Reconstitution du hénomène 

Sur la base de nos premières en­
quêtes, il est possible d'effectuer 
une reconstitution provisoire des 
faits, comportant quatre phases dis­
tinctes : 
l. un corps oblong fortement lumi­
neux (décrit comme une "antenne" 
ou un "bâton" lumineux) suivi d'une 
traînée est arrivé approximativement 
du sud-ouest; 
2. l'objet a explosé avec un éclair 
aveuglant qui a illuminé le sol; 
3. un bruit a suivi, diversement 
décrit selon les lieux comme un gron­
dement unique ou comme une série 
de grondements; 
4. un nuage de fumée sombre s 'est 
formé dans le ciel, avec des reflets 
de différentes couleurs (jaune,rouge, 
bleu), parfois traversé par une 
traînée blanche·qui s'est rapidement 
dissoute, tandis que le nuage est 
resté longtemps visible avant d'être 
dispersé par le vent. 

Distribution éo ra hi ue du hé-
'·'·"''""• 

Le passage très rapide (environ 
une seconde) du phénomène (première 
phase) a été observé dans toute la 
France méridionale, de Perpignan 
jusqu'à la frontière italienne, avec 
des centaines d'observations.Même de­
puis l'ouest de la côte ligurienne, 
de Vintimille à Rapallo au moins, 
on a vu la traînée lumineuse qui 
sembla tomber derrière les Apen­
nins, en direction du Piémont. Dans 
la province de Cunéo, on ne dénombre 
que fort peu de témoins pour cette 
première phase. 

Les phases successives, en revan­
che, ont été observées presque exclu­
sivement dans notre région. L'éclair 
a été vu seulement dans les vallées 
alpines où le ciel était clair (il 

y avait du brouillard en plaine) et 
a même été observé par des person­
nes qui se trouvaient à l'intérieur 
des maisons. 

Par contre, toute la population 
de la province de Cunéo, à l' excep­
tion de la face nord-est des Langhe, 
a entendu le grondement qui, dans 
les vallées du nord-ouest, a été tel­
lement fort qu'il a fait vibrer 
les vi tres et fait croire à un trem­
blement de terre (des chasseurs en 
haute montagne ont affirmé avoir vu 
trembler les rochers et dû s'agripper 
à un arbre pour ne pas tomber à ter­
re). L'onde sonore a été enregistrée 
par les sismographes du réseau des 
relevés géosismiques de la province 
de Cunéo et de l'ouest de la Ligurie 
(les plumes ont eu un brusque dépla­
cement de plus de 80 milimètres). 

Tous ceux qui sont sortis des mai­
sons après avoir entendu le (ou les) 
grondement(s) ont pu observer pendant 
longtemps (même plus d'une demi-heure) 
le nuage de fumée formé dans le ciel. 

Conf1rmat1ons ultérieures 

Il vaut la peine de rapporter que 
des phénomènes de nature électroma­
gnétiques ont été relevés en même 
temps que le phénomène. Certains ap­
pareils de la station réceptrice d'un 
radioamateur de Boves ont été mis 
temporairement hors d'usage, avec 
d'importants dérangements sur toutes 
les fréquences et sur les indicateurs 
à pleine échelle. Des chasseurs dans 
la région de Roaschia ont constaté 
de constants dérangements des émet­
teurs-récepteurs. Le radar d'un petit 
aérodrome de la région de Nice a 
subi une interférence d'environ une 
seconde, en même temps que l'observa­
tion visuelle de la première phase 
d4.._ phénomène. 

7 



Par contre, les informations rappor­
tées par la presse selon lesquelles 
le radar de Nice aurait enregistré le 
passage d'un objet ne correspondent pas 
à la réalité, ni celles relatives à la 
chute (avec effets et traces au sol) 
de l'objet à Roaschia ou dans d'autres 
localités piémontaises. 

Signalons encore que le lendemain, 
jeudi 6 décembre vers 14h30, ùne autre 
détonation a été entendue dans la pro­
vince de Cunéo et enregistrée à nouveau 
par les sismographes. En outre, du 6 
au 14 décembre, on nous a signalé une 
dizaine d'observations de corps lumi­
neux, la plupart suivis par une traînée, 
dans les provinces de Turin et Cunéo. 

'U·PIA·t.tiliiŒI 
Nous avons appris les faits par les 

journaux du lendemain, jeudi 6 décembre 
et, bien qu'il n'y ait aucun lien expli­
cite avec le phénomène ovni, ni de la 
part des témoins ni des journalistes, 
nous avons immédiatement commencé les 
investigations qui peuvent être distin­
guées en deux types : enquêtes télépho­
niques et enquêtes sur le terrain. 

En deux jours, environ c1nquante ap­
pels téléphoniques ont été effectués 
afin de recueillir des informations sup­
plémentaires en vue de visites sur les 
lieux. 

Nous avons contacté les journalistes 
et les correspondants locaux des quoti­
diens piémontais et liguriens qui, en 
général, ont collaboré au maximum en 
acceptant de nous fournir les noms des 
témoins et toutes les informations po­
tentiellement intéressantes, en publiant 
d'autre part nos appels à témoins et, 
dans certains cas, en établissant un 
contact continu avec échange réciproque 
d'informations. 

Nous avons pris contact avec les ca­
rabiniers des diverses localités in­
téressées qui, dans presque tous les 
cas, nous ont fourni des informations 
et les noms de qu�lques témoins. En re­
vanche, aucune collaboration n'a été 
rendue possible avec la Préfecture de 
Cunéo (soucieuse avant tout de tranqui­
liser l'opinion publique) ou avec l' 
Aéronautique militaire, qui a seulement 
niée son implication dans les faits. 

Les autorités municipales des di­
verses localités, auxquelles nous nous 
étions adressées, ont collaboré au maxi­
mum. Certains maires et vice-maires se 
sont proposé de recueillir des témoi-
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gnages pour notre compte et nous ont 
même accompagné chez les témoins lors 
des enquêtes successives sur place. 

Collaboration également de la part 
du Service géologique de la Région du 
Piémont et de l'Institut de Géophysique 
de l'Université de Gênes qui est respon­
sable du réseau sismographique de la 
zone nous avons obtenu des données, 
des évaluations et les résultats des 
premières analyses des relevés de leurs 
appareils. 

Enfin, une dizaine d'interviews télé-

phoniques préliminaires de témoins di­
rects du phénomène ont été réalisées. 

Une dizaine de coups de téléphone 
ont été reçus de témoins répondant aux 
appels publiés dans la presse, appels 
dans lesquels étaient indiqués nos nu­
méros de téléphone. Une seule lettre 
a été reçue à ce jour, à l'adresse pos­
tale indiquée. 

Les en uêtes sur lac� 

En ce qui concerne les enquêtes sur 
les lieux, deux expéditions ont été 
organisées les samedi 8 et 15 décembre. 

Lors de la première, diverses loca­
lités de la province (Cunéo, Boves, An­
donne, Entracque, Valdieri, Roaschia) 
ont été visitées à la recherche d'infor­
mations et de témoignages se rapportant 
surtout à la première phase du phénomè­
ne, avec une recherche "ciblée" sur la 
zone où de telles observations avaient 
été signalées. Malgré cela, nous n'avons 
pas réussi à trouver quelqu'un qui 
aurait remarqué 1 'arrivée du phénomène 
lumineux avant l'explosion. Nous avons 
toutefois recueilli une dizaine de té­
moignages relatifs aux phases succes­
sives et trouvé d'autres noms de té­
moins. 

La seconde 
expédition a 
eu pour objec­
tif de relever 
des données 
qua n t i t a t i  -
ves du nuage 
dans la der­
nière phase 
(azimut, élé­
vation angu­
laire, dimen­
sions apparen­
tes) afin de 
déterminer sa 
position par 
t r i a n g u l a t i ­
on et la 
comparer avec 
les calculs 
en cours pour 
déterminer la 

FRANCIA 

position du point d'où provenait le 
grondement. Des relevés ont été effec­
tués à En trac que, Roaschia et Castel­
magne. 

Activités ultérieures 

Parallèlement aux enquêtes, un pre-

mier traitement des données relatives 
à l'onde sonore enregistrée par les sis­
mographes a été tenté dans le but de 
déterminer la position, l'altitude et 
le moment précis de la détonation. Un 
tel traitement, encore provisoire, tend 
à identifier la zone d'origine du gron­
dement dans la région du massif de l'Ar­
gentera (des résultats analogues ont 
été obtenus par l'Université de Gênes). 

Nous avons 1' intention de continuer 
les enquêtes au cours du mois de jan­
vier, en recueillant d'autres témoigna­
ges sur les lieux, en particulier ceux 
des chasseurs qui se trouvaient sur les 
montagnes et ont observé la première 
phase du phénomène. 

Entre-temps, des enquêtes sont en 
cours dans le sud de la Ligurie,enquêtes 
de la part d'astronomes amateurs de la 
Section Météores de l'U. A.I. (Unione 
Astrofili Italiani), avec lesquels nous 
avons noué un premier contact et, dans 
certains cas, établi de fructueux rap­
ports de collaboration que nous espérons 
voir se poursuivre à l'avenir. 

Les amis ufologues de la Côte d'Azur 
ont aussi été contactés, ils nous ont 
promis de nous fournir des données en 
leur possession, données que nous at­
tendons. 

Prem1ères conclusions 

Les .premières interprétations avan­
cées pour expliquer le phénomène ont 
été les suivantes : 
Tremblement de terre l'hypothèse a 
�té émise suite aux relevés sismographi-
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ques et soutenue par la centrale opéra­
tionnelle de Rome du réseau sismique 
national,elle ne semble pas tenir compte 
des phénomènes optiques des deux pre­
mières phases et de la dernière, en par­
ticulier dans le territoire français. 
En outre, l'hypothèse sismique a été 
niée par les sismologues de Turin et 
Gênes, également à cause des caractéris­
tiques de 1 'onde relevée qui ne se se­
rait pas propagée dans le sol� mais dans 
l'air. 
Manoeuvres 

Cunéo est 
militaires la 

un espace aérien 
région de 
militaire; 

des mouvements anormaux d'avions et un 
"étrange" intérêt de la part de l'Aéro­
nautique et des carabiniers ont été ob­
servés. Il a donc été suggéré que les 
phénomènes auraient pu être des essais 
de missiles anti-missiles caractérisés 
par des jets de flammes et de chaleur 
et des émissions de radiations électro­
magnétiques causant des parasites. Toute­
fois, 1 'hypothèse ne tient pas compte 
de 1 'extension "française" de la pre­
mlere phase et n'a pas été confirmée 
par la continuité du phénomène, qui ne 
s'est pas répété dans les semaines sui­
vantes. 
Bolide : 1 'hypothèse d'un gros météore 
entré dans l'atmosphère et qui aurait 
éclaté en produisant un éclair après 
une détonation nous semble actuellement 
la plus plausible, non pas tant à cause 
de la concordance temporelle avec l'es­
saim météorique des Géminides que pour 
les caractéristiques rapportées : corps 
lumineux unique, traînée, trajectoire 
descendante, vitesse. Dans ce cas, il 
s'agirait d'un phénomène exceptionnel, 
tant par ses dimensions et par sa lumi­
nosité (en plein jour) que par ses ef­
fets sonores et électromagnétiques. 

Même sur la base d'une hypothèse de 
travail météorique, nous sommes con­
vaincus qu'il est nécessaire de poursui­
vre l'enquête tant pour recueillir des 
données ultérieures et plus précises 
concernant les caractéristiques du phé­
nomène que pour étudier les analogies 
avec les problèmes caractéristiques des 
études ufologiques (témoignages de non­
spécialistes, déformation de l'informa­
tion, etc. ). 

Un compte-rendu détaillé des enquêtes 
effectuées et divers rapports sur les 
observations recueillies sont actuel-
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lement en cours de rédaction. 
En outre, les ré sul ta ts des traite­

ments mathématiques en cours sur les 
données sismographiques seront discutés 
dans un document ad hoc. 

Des études sont également en cour�. 
pour déterminer la trajectoire réelle 
du corps lumineux et l'éventuel point 
d'impact au sol. Une analyse de la façon 
dont la presse non-spécialisée a rap­
porté des informations sur le phénomène 
est en projet. [] 

Edoardo RUSSO 

C.U. N. - Siège provincial de Turin 
Turin, le 26 décembre 1984 

Traduit de l'italien 
par Bruno Mancusi 

( Adap t. Y. B. ) 

Les enquêtes téléphoniques ont été effectuées 

par Edoardo Russe et celles concernant les données 

sismographiques par Massimo Nebbia. 

Les enquêtes sur place ont été réalisées par 

Paolo Fiorino, Gian Paolo Grassino, Camillo Mi­

chieletto, Massimo Nebbia et Edoardo Russe, tous 

membres de la section turinoise du CUN.A également 

participé : Alberto Latini du Gruppo Astrofili 

Lariani (Groupe des Astronomes amateurs du lac 

de Côme - ndt) de Côme que nous remercions pour 

sa collaboration. 

Ont également collaboré en nous fournissant 

de la documentation et des informations : Roberto 

Balbi de Gênes, Mariella Bernacchi de Loano, Gior­

go Pettera et Daniele Pioli de Parme. Nous remer­

cions particulièrement le Dr Giorgio Ransi de 

la rédaction de Cunéo du quotidien "La Stampa" 

(publié à Turin - ndt). 

NORE A VENDRE A VENDRE A VEND 

* "PSI, au ... dela de l'occul­
tisme" Louis Bélanger, 48 FF 
12 FS 

* "La mémoire des OVNI" 
Jean Bastide. 52 FF - 13 FS 

* "Chasseurs d'OVNI" Fran­
cois Gardes, 40 FF - 10 FS 

* "Aux limites de la réali 
té" J.Allen Hvnek & Jacques 
Vallée 48 FF - 12 FS 

Series limitées - A comman­
der au iournal (voir en paqes 
centrales) - Joindre 15 FF -
5 FS • Merci. 
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alerte ovni sur base otan 

tt L e  pre m i e r  j u i l l e t  1 9 7 7 ,  l a  n o u v e l l e s ' é t a i t  d éj à  ré p a n d u e  d a n s  
l a  z o n e  d ' A v 1 a n o ,  u n  c e n t r e  u rb a i n  s 1 t ué pre s d e  l a  p l a i n e d e  P o r ­
d e n o n e ,  à 1 5 9 m .  d ' a l t i t u d e ,  a u  p i e d d u  M o n t  C a v a l l o  où s i èg e  
l ' u n e  d e s  el u s  i mpo rt a n t e s  b a s e s  O T A N  d a n s  l a  z o n e  d 'ope ra t i o n 
d e s  T ro 1 s  V e nét 1 e s . 

llleMI.ii.Ji,,fili§IIM 
La nouve l l e, qui  nous est parve­

nue de source certa i ne, fut conf i r­
mée par des témoi ns i nd i rects, parmi 
l esque l s  f i gure un sous-of f i c i er 
de notre Av i a t ion dont nous ta irons, 
pour des ra i sons év identes, l ' i den­
t i té . Ce  sous-off i c i er, a recuei l l i  
l e  l endema i n  d e  l ' événement, à tra­
vers des entretiens  avec l e  person­
nel de l a  Base, le réc i t  que nous 
ré sumons i c i . 

"Soucou e" sur "Vi-;tor Alert" 

Le 30 j u in  1 977, la Base fut i n­
terd i te au trafic aéri en a f i n  de 
pouvoir achever l es  travaux prépara­
toires  concernant l a  parade aérienne 
qui  deva i t  avoir 1 i eu l e  d imanche 
3 j u i l l et . L'événement eut l i eu dans 
l a  nuit du j eudi 30 j u i n  au vendredi  
1 er j u i l l et .  Vers 3 h .  env iron ( HL ) ,  
James B l ake, un mi l i ta ire améri cain,  
aperçut  au-dessus de "Vi ctor A l ert",  
l a  zone réservée de l ' aéroport ( dans 
l es hangars de l aquel l e  se trou­
vai ent deux appare i l s  mi l i ta ires ) 
une " l umi ère" de d imens ion cons idé-
rab l e, à une  centa ine  de mètres de 
hauteur . Les premi ères  équi pes de 
secours accoururent après  que l e  
Commandant de l a  Base eût é t é  infonné 
de ce qu i  s ' éta i t  produ i t .  Le ra­
dari ste qui n'éta i t  pas de serv i ce 
cette nu it-là, ( l'aéroport éta i t  

L ' ob j et fut observé par u n  grand 
nombre de m i l i ta ires, accourus auss i ­
tôt après l ' a l erte . L e s  forces  dé­
pl oyées respectèrent une d i stance 
de sécuri té autour de la  zone éc l�ée 
par l a  "chose" . L ' ovn i ava i t  env iron 
50 m .  de d i amètre il  ressemb l a i t  
à une "toupi e" ou à un "di sque" . Sur­
monté d ' un dôme, i l  tourna i t  sur l u i ­
même et d i f fusa i t  p l usi eurs cou l eurs 
a l lant de b lanc au rouge, en passant 
par l e  vert . Un bourdonnement semb la­
b l e  à c e l u i  d ' un essaim d ' abei l l es  
se f it  entendre . 

L ' obj et demeura durant une heure 
env iron à la vert i ca l e  des hangars 
de "Victor A l ert" . 

Bruxelles informe ? 

D ' autres sources nous ont préc i sé 
que cette même n u i t, l a  Base opéra ­
t ione l l e  de l ' OTAN à Bruxel les  ava i t  
été informé d e  l ' événement . En tout 
état de cause, et même s i  ces i nfor­
mat i ons  ont été con f irmées par l e  
personnel mi l i ta ire d i gne  de l a  p l u s  
grande créd i b i l i té, i l  conv i ent d e  
les  cons i dérer comme d e s  ind i ces e t  
d e s  assert i ons  t o u t  à fa i t  prov i ­
soires et  ( ma l heureusement ) sans con­
f i rmat i on au n i veau off i c i e l . 

fermé et on ne prévoya i t  aucun tra- Une déc l arat i on of f i c i e lle exp l i -
f i c  aérien ) ,  f u t  réqu i s i t i onné . L e  quant soi -d i sant  l'événement 
radar, a, par la  sui te, déce lé  la fut donnée : " l e  phénomène do it  être 
présence de l ' ovn i  au-dessus de l a  attri bué a u  ref l et d e  l a  l une  sur 
base, ma i s  il conv i ent de remarquer les basses couch es nuageuses" . 
que toutes l es  i nsta l l a t i ons  de Eh b i en voi c i  l e s  données météo-
1 ' aéroport sont restées étei ntes logi ques obj ectives  de l a  zone con-

. pendant un certa i n  temps et qu ' i 1 cernée : 

Z en est probab l ement de même pour 1 .  Température : max ima 26° , mi n i -
ce l l es  d e  la  tour d e  contrô l e .  m a  1 5 ° ;  

������������������������ 
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2 .  Vent modéré d ' ouest ; 
3 .  C i e l  peu nuageux ; 
4 .  Hum i d i té : 75% env i ron . 
La température m 1 n 1 ma ( 1 5° )  éta i t  

donc trop é l ev� par  rapport  au pourcen­
tage d ' humi d i té ( 75%)  pour que soi ent 
réunies les  cond i t i ons favorab l es à la  
forma t i on de nuages à s i  basse  a l t i tude 
( 1 00 m .  env i ron!) . 

Quant à l a  l une , s ignalons  qu ' entre 
3 et 4h30 env i ron , e l l e  éta i t  déj à bas­
se sur  l ' ho r i z on ( b i en à l ' ouest ) et 
à 5h 1 8 , e l l e  ne pouva i t  donc pas se trou­
ver presque à la  vert i ca l e  des observa­
teu rs. Je désa pprouve par conséquent fer­
mement cette déc l a ration off i c i e l l e  en 
me basant j u stement sur l es données de 
la  météoro log ie  et de l ' astronom i e .  

l e  devel o  ement de  l'en uete 

C ' est au cour� de nos i nvestigat ions  
que  certaines  i nformat ions  ma rg ina l es 
nous parv i n rent . 

L e  3 j u i l l et , j ou r  de l a  parade aé ri­
enne , l ' épouse de notre i nformateur p r i t  
p a r t  à l a  v i  s i  t e  de l ' aé roport à bord 
d ' un car  mi l i ta i r e  dans l equel  se trou­
va i ent l es fami l l es  du personnel de la 
base a i n s i  que p l u s i eurs  personna l i tés . 
E l l e appr i t  à cette occa s i on que d ' au­
tres  personnes fu rent témoi ns de cet 
ét range événement . Les j ours  sui vant s ,  
l e  c a s  f u t  l ' ob j et d e  nombreuses d i scus­
sions , même dans le pays d ' Av i ano . R i en 
cependant ne fut j ama i s  rendu pub l i c  
s u r  l ' événement . 

I l  est donc à not re av i s  certa i n  
qu ' un phénomène ae r 1 en non-exp l icab le  
s ' est p rodu i t  cette  nu it - l à  sur  l a  base 
OTAN d '  Av iano et cela est prouvé par 
des témo i gnages col l atéraux recuei 11  is 
par des personnes ét rangères au person­
nel de l a  base . 

le temoin "1 nde endant" 

Nous rapportons i c i  le témo i gnage 
qui nous a paru l e  p lus  important . M .  
Manfré  Beni to , n é  e n  1 940 , exerçant l a  
profess i on d e  ve i l l eu r  d e  nui t ,  habi tant 
Caste l l o  d ' Av iano ( non l o i n  d ' Av i ano ) 
l o rsq ue l ' événement eu l i eu .  I l  n ' éta i t  
pas d e  serv i ce cette nu i t- l à  e t  s e  t rou­
va i t  chez l u i . Ma l g ré un sommei l  p rofond , 
i l  f ut réve i l lé par  l es aboi ements per­
çants et pro longés de son ch i en , un ber­
ger belge : " i L  aboyait s i  rageusement 
que je pensais qu ' i L  y a vait du monde 
dans La rue , peut -être des vo L e urs . A us ­
s i ,  par précaution , j e  n 'a L L umais pas 
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�t j 'a Ha is s ur Le ba Lcon , p i s t o Let à 
La ma i n .  La première chose que je remar­
qua i ,  fut que L 'a éroport de La bas e  
OTA N ,  qu i à vo l d 'oiseau , n 'e s t  distant 
que de 1 , 5 Km était �omp lèt ement obscur . 
De p l us,i L faut ajouter qu ' i l  n 'y Jva i t  
personne dans La rue. I L  ne m ' ét a i t  ja­
ma is arr i vé de Le vo ir �omp L è t ement sans 
Lum ière , ma is ce qui att ira part icu­
L ièrement mon a t tent ion fut La présence 
d 'une "mass e " de Lumière immobi L e , à 
fa ib Le a Lt i t ude au-dessus d ' un cer tain 
point de La base ( ndA : en esqui ssant 
un schéma , le témo i n  p l aç a  l e  phénomène 
au-dessus d ' une zone qui cor respond en 
déf i n i t i v e  à "V ictor  A lert" ) . Après a voir 
vu ce mys t érieux jet de l umière , j 'ap­
pe l a i  mon épouse afin qu 'e L Le v ienne 
vo ir cette "chose " étrange. Ma l heureuse­
men t , e L Le me répondit qu ' e L L e ava i t  
somme i l  e t  qu ' e l le vou lait se rendormir. 
Je res t a i s  ainsi s e u L  à observer cet t e  
"chose " q u i  ressemb L a it éga lement à un 
disque l umineux .  Après c i nq minutes en­
viron , le "J'e t "  s ' é leva gradue l l ement 
en s i l ence au po int de dépas ser les c i ­
mes e nvironnant es . Une d i z a i n e  d e  s e ­
condes p l us tard, les Lum1:ères d e  L a  
base s e  ra l l umèrent .  I l  faut ajouter 
que mon chien ne ces s a  d 'aboyer qué 
Lorsque Le "disque " Lumineux qu i t t a  les 
environs . Pour conc l ure , je do is a vouer 
que l ' événement m 'a beaucoup affect é ,  
ra ison pour laquelLe je n e  me s u is pas 
couché tout de s u i te , j 'a i  pu a i n s i  re­
marquer une demi-heure p L us t ard un cer­
tain mouvement de vo i t ures de La po l ice 
mi L i t a ire amér ica i ne . " 

l ' h othese extraterrestre 

Ce phénomène aér i en déf i e  à not re 
avi s ,  une exp l i cat ion s i mp l e  en termes 
de sc i ence et de technolog i e  actue l l e .  
D e  p l u s ,  nous soupçonnons que cet obj et 
non-ident i f i é  soi t  cont rô lé  a r t i f i c i e l ­
l ement . Nous pouvons donc d i f f i c i l ement 
env i sager une a l ternat ive  sensée à l '  
hypothèse d ' appare i l s  extra-te r restres  
engagés dans une sorte de surve i l l ance . 
C' est 1 • hyp othèse q ue notre é tude sur 
l e  p ré tendu " p roblètle des soucoup es vo­
lantes" nous p ousse à consi dé rer ca.e 

é tant la p lus p robable à l' heure actuel ­
l e ,  dans l e  cadre des i nforaa ti ons q ue 
nous p ossé dons .  Comme toutes les  hypo­
thèses sc i ent i f iques , il  s ' ag i t- l à  d ' une 
hypothèse de t rava i l  qu ' i l conv ient d '  
approuver ou de refuser uniquement sur  
la  base d ' une enquête durabl e .  En  tout 
état de cause , les événements vé r i f i és 

---4-� (suite p.41) 
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turin- ca selle : bourret d'omissions 

. Lors  de la prépa rat i on de ce n° peu c r i t ique , pose beaucoup p l us  de 
" Spéc i a l  I ta l i e" , nous nous é t i ons  prob l èmes qu ' i l n ' en résoud . Comment , 
f i xés  pour but de réa l i se r  un dos- en effet , admettre  que les rada r i stes 
s i e r , s i non exhaust i f , du mo i ns aus- ( des  mi l i ta i res  à l ' époque des fa i t s )  
s i  comp l et q u e  poss i b l � .  Comment , a i ent pu s igna l er aux p i l otes l a  pré-
dès l o r s ,  eut-i l été poss i b l e  de sence d ' un phénomène qui fut v i s i b l e  
"contourner" l a  sac ro-sa i nte obse r- durant 45 m i nute s , compte-tenu du 
vation de Tur i n-Ca se l l e du 30 no- f a i t  que les rada rs de Case l l e  é-
vembre 1 973 ? Après  tout , n ' est-e l l e  ta i ent d u  type MTI amé r ica i n  (*); 
pas à l ' o r i g i ne comment l e s  
de " l a  nouve l l e  rada r i stes ont-
vague des sou- i l s  pu estime r  
coupes volan- l ' ob j et "grand 
tes" et  de la comme un  707" ; 
fortune amassée pourquo i per  -
par son i nst i - sonne horm i s  
gateur ? Avec Monne r i e ,  n ' a  
un peu de ma l i - men t i onné l ' é-
ce , on eut même c l a t  excepti on-
pu lui attr i - n e l  de Vénus , 
buer l a  respon- s i se , c e  so i r -
sab i  1 i t é  du l à , dans l a  
formi dab l e  re- même d i rec t i on 
ga i n  d ' act i v i té que l ' "OVNI "  
ufo log ique d u  observé par 
mi 1 i eu des an- l e  Cdt Mezze-
nées  so i xante- lan i ; où éta i t  
d i x .  O n  s e  re- l e  ba l lon météo 
l eva donc l es manches, fermement l ancé de Lyon le 1 6  novembre  et é-
déc i dés  à présenter un  ré sumé de choué à V i l la r  Foch i a rdo début dé-
ce "c lass i que" . B i en ma l nous en cembre ; enf i n ,  que pou rsui v i t  R . Mara-
pr i s .  M ichel  Monne r i e  l a i ssa i t  déjà no aux commandes de son P i pe r ; ( est-
c l a i rement entendre ( 1 )  que ce cas il i nconcevab l e  de  penser qu ' i l  a i t  
éta i t  "c reux" , pu pour su i v r e  
"v ide" , dont l e  ba l lon  météo 
l ' i mportance é- s i tué par  exem-
ta i t i nverse- ple à 200 km 
ment p ropor- de l à  et  i l l u-
t ionne l l e  à sa miné par  l e  
qua l ité  i nt r i n - so l e i l cou-
sèque . Nous chant ? ) . 
avons découvert  Comme on 
un bal l on de peut le voi r ,  
baudruche qui l e  cas  est b i en 
n ' attend p l u s  l o i n  d ' avo i r  
qu ' une a i gui l l e  l a  structure 
pou r  révé l e r  sa homogène que 
vé r i ta b l e  com� lui  conféra 
s i t i on . J . -C .  Bourret  

S i  r i en ne 
J d . , , . l o r s  du "Dro i t 

permet , en 1, é- eu e m�1..ns a Dro1..t de réponse " entre Le Cdt de Réponse" 
tat actuel de Mezze Lan1.. (en haut) et J . C. Bourret. Pho t o s  Y.B. du 1 3  octobr e  
n o s  conna i ssances , de réfuter  c e  1 984 . C ' éta i t ,  i l  e s t  v ra i , pour pren-
cas ,  r ien  ne pe rmet non p lus  de le  dre  l e  contre-p i ed du Cdt Mez ze l an i  Cl conf i rmer  et l e  s imp le  f a i t  de l e  q u i  vena i t  d ' a f f i rmer qu ' i l pouvait 
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17 septellbre 1954- ROlle : "L ' obj et" 
appa rut au prem i e r  témo i n  à 16H45 
GMT et fut aussi tôt aperçu sur  une 
vaste zone a l l ant de la  cap i ta l e  
à l ' aéroport de C i ampi no et j usqu ' à  
l a  mer . I l  s e  présente sous l a  forme 
d ' un point b r i l lant . Les  services  
du commandement mi l i t a i r e  de l ' aé ro­
port  su i va i ent l es mouvements de 
l ' ob j et depu i s  l e  début . Il ava i t, 
d i rent l es mi l i ta i res, l a  forme d ' un 
"dem i-c i gare"  et vol a i t  à l ' a l t i tude 
de 1200 m. à une vi tesse de 260 -
280 km/h . Une courte t ra înée  l um i­
neuse sorta i t  de sa poi nte a r r i ère, 
quand i l  se  dép l aça i t .  A un moment, 
il f i t  une chute de 400 m. p u i s  re­
p r i t  de la hauteur en passant de 
la  pos i t ion ho r i zonta l e  à l a  pos i ­
t ion vert i ca l e .  L e s  rada r i stes ob­
servèrent l ' engi n  pendant 20 mn . 
et purent noter l ' ex i stence d ' une 
sorte d ' antenne au mi l i eu .  

A 18h 28, tous l es témo ins  v i rent 
l ' ob j et s ' é l o i gner  rapi dement vers 
la  mer, au nord-ouest . 
Réf : "A propos des soucoupes vol an­
tes" d ' A imé �li c he l . 

Suites : démenti deuz jours après 
dans La presse itaLienne - informa­
tion AFP. 

artie 

7 octobre 1954 - Man toue : Le t raf i c  
a été i nter rompu pendant p l u s  d ' une 
heure au centre de Mantoue par des 
groupes de  personnes rassemb lées 
pou r  observer  un étrange obj et b l anc 
qu i ,  à une forte hauteur, se déta­
cha i t  nettement sur l e  fond du c i e l  
b leu . Après avo i r ef fectué d e s  évo­
lut ions  extrêmement rapi des, l ' eng in  
de forme sphé r ique, et qu i  d ' après 
certa ins  témo i ns f a i sa i t  pa rt ie  
d ' une fo rmat ion de soucoupes vol an­
tes, est resté pendant quel que temps 
immobi l e  dans le c i e l  avant de d i s­
paraî t re à l ' ho r i zon . 
Réf : "Ouest-F rance" du 7 octob re 
1954 . 

Suites : confusion avec un baLLon, 
La da.te n 'est pas Le 7 mais Le 3 
octobre. Même observation qu 'à �t­
Genèvre. 

Ill 
15 octobre 1954 - Boari a  : Un fer­
m ie r  condu i sant ses vaches  à l ' a­
breuvai r a vu souda i n  un obj et au­
dessus de sa mai son . Les vaches ont 
été p r i ses  de pani que et se sont 
enf u i es en renversant une f i l l ette . 
L ' objet émetta i t  un j et de l um i ère . 

� Le témoi n  courut j usqu ' à  l a  ma i son � 1 1 1 et s ' évanou i t  tand i s  que t ro i s  per-
--���==��������������� 
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sonnes v i rent l ' engi n  repart i r .  
I l  éta i t  sombre e t  entouré d e  courtes 

f lammes b l eues et j aunes, de fo rme ovo­
Ïde et vo l a i t  à 15 m .  au-dessus de so l 
en émettant une cha l eur i ntense au po int  
qu ' une pet i te ma re fut a sséchée et que  
des meu les  de fo in  p r i rent feu tand i s  
que l e  béta i 1 f u t  atteint d u  b rû l u res 
lo rsque l ' obj et l es  survo l a . 
Réf: cata l ogue Va l lée n° .262; "LDLN" 
n °  103, décembre 1969 . 

Suites : fameuse journée du 15 octobre 
1954. BoLide assez Lent observé aussi 
en France. (Environ vingt observations). 

Ill 
15 octobre 1954 - luin o - 13 h .  : Un 
obj et ovoïde ef fectua un passage au-des­
sus d ' une rangée d ' arbres  et deux d ' en­
tre eux p r i rent feu . 
Réf : Va l l ée 264; "LDLN" n° � 03, décembre  
1 969 . 

Suites boLide. 

Ill 
16 octobre 1954- Si en a - 24h. : P l u s i eurs  
personnes v i rent un obj et posé  dans  une 
pra i r i e .  Il apparut phosphorescent et 
de grande ta i l l e .  Il s ' envo la  de man iè re  
très  souda ine . 
Réf: Va l l ée 276; "LDLN" n° 103, décemb re 
1969 . 

Suites boLide. 

Ill 
16 octobre 1954 - Q uasso : Deux obj ets 
furent aperçus, dont l ' un f i t  un passage 
au ras des a rbres . Il éta i t  en forme 
de toup i e  et une forme huma i ne gesticu­
lante fut aperçue en dessous de l ' ob j et .  
L e  témo in, M .  d e  Rossi ,  est chauffeur 
d ' autobus . 
Réf: Va l l ée n °  270; "LDLN", op . c i t .  

Suites : Bolide pLus canular pour L 'être. 
Le témoin est décédé, l 'information, 
eL Le, émane d 'un coL lègue qui a enquêté 
sur place. Une personne de La famiLle 
du témoin a confirmé l 'observation, mais 
en aucun cas iL n 'y eut présence d 'un 
être. 1 1 1 

15 octobre 1954 - Po di Gn ocea - après­
•i di : des ferm i e r s  v i rent un obj et en 
forme de d i sque qu i  atte r r i ssa i t  et qui  
s ' envo l a  vert ica l ement à l ' end ro i t  
où  se t rouva i t  c e t  obj et, o n  a t rouvé 
un p rofond c ratère d ' env i ron six mètres  
de d i amèt re . Des peup l i e rs  fu rent par­
t i e l l ement ca l c i né s .  Enquête o f f i c i e l l e .  
Réf : Va l l ée 265, "LDLN" n °  1 03, op . 
c i t .  

Suites bolide. 

Ill 
18 octobre 1954 - Moran e  : Dans la ré­
g ion de Morane, un commerçant v i t  un 
"d i sque volant" i ncandescent su rvolJnt 
la campagne à 200 m .  d ' a l t i tude env i ron . 
Après un bref  a r rêt, l ' eng i n  se sera i t  
d i r i gé vers l e  nord-ouest . Cette obser­
vat ion a été conf i rmée par d ' autres té­
mo ins . 
Réf : "Ouest-F rance" du 18 octob re 1954, 
p. 3 .  

Suites : erreur de da.te , iL s 'agissait 
du boLide du 15. 

Ill 
18 octobre 1954 - près de Rovi go : de 
nombreux eng i n s  mysté r i eux ont été aper­
çus dans le  c i e l  d ' I ta l i e .  L ' un de ces  
engi ns aura i t  atte rri près  de Rov i go, 
dans la  zone d i  te "Por di Gnocca" où 
p l u s i eu r s  personnes l ' aura i ent observé . 
L ' appare i l,  de forme c i rcu la i re, après 
avo i r l entement p l ané, s ' est, d i t-on, 
posé au sol ,  sans bru i t .  
Après quelques m inutes d ' immobi l i sat i on, 
il a rep r i s  à l a  vert i c a l e  son vol  auda­
c i eux;  ma i s  à l ' end ro i t  où il a déco l l é, 
il y a mai ntenant un a ssez profond c ra­
tère  de s i x  mèt res  de d i amètre . 

S i x  peupl iers qu i  se d ressa i ent aux 
a l entou rs  ont en outre été ca rbon i sé s .  
L e s  auto r i tés  s e  r endent sur l es 1 i eux 
pour  vé r i f i e r  l ' authent i c i té du réc i t  
d e s  témo ins . 
Réf :  "Ouest F rance" du 18 octob re 1954 
p . 3 .  

Suites erreur de da.te, i l  pourrait 
s 'agir du boLide du 15. 

Ill 
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18 octobre 1954 - luino : Une " soucoupe 
vol ante" aux ref l ets d ' argent aura i t  
survo lé  la  zone de L u i no à 5000 m .  

Les  témo i ns de cette observat i on ont 
a f f irmé que l a  " soucoupe" n ' émetta i t  
aucun bru i t  et ne l a i ssa i t  échapper au­
cune fumée . E l l e a d i sparu en d irection 
de l a  Su i sse . 
Réf : "Ouest France" du 1 8  octobre 1 954 . 

Suites eJTeur de date,  a s 'agit du 
bolide du 1 � .  

I l l  
17 octobre 1954 - Cap Massulo - la nuit :  
dans l ' î l e d e  Capri , u n  art i ste , M .  Ra­
phaël Caste l l e ,  v i t  un d i sque de 5 m .  
d e  d iamètre atterrir dans l a  propri été 
de Curz i o  Ma l aparte . 

En s ' approchant , i 1 découvri t qu ' i 1 
ne s ' agi ssa i t  pas d ' un hé l icoptère et 
aperçut  quatre na ins  vêtus de combi na i ­
sons en sort ir .  A u  bout de 3 0  mn . l ' en­
g i n  émi t un l éger bourdonnement , s ' é l eva 
vert i ca l ement en émettant des ét ince l l es  
b l eues . 
Réf : Va l l ée N° 281 ; "LOLN" op . c i t .  

Suites : Canular à des fins publici­
taires d 'après notre correspondant à 
Turin ayant effectué l 'enquête sur place. 

I l l  
19 octobre 1954 - Gor i z i a  - 19h30 : 
M .  Ph i l i ppe Corri doni a vu un ba l l on 
à demi-dégonf l é  au n i veau du sol  près 
de la ri v i ère I sonz o .  Près de l u i , un 
d i sque de 10 m .  de d i amètre reposa i t  
sur une étrange construct ion . 

La part i e  supéri eure éta i t  b lanche 
avec une toure l l e  no ire ,  autour de la­
que l l e  il y ava i t  une séri e de hublots ; 
certa ins  étai ent éc la irés  d ' une l umi ère 
b l anche b l euâtre très v i ve qui  souda i n ,  
d i sparut , tand i s  que l ' ob j et s ' en a l l a i t  
e n  tounoyant et s ' é l evant vert i ca l ement , 
t irant l e  ba l l on avec l u i . 
Réf : Va l lée N° 288; "LOLN" op . c i  t .  

Suites : canular de presse, le témoin 
n 'obseMJa que Le ballon.. Ceci nous a 
été confirmé par notre collègue italien. 
un bal lon sonde a effectivement été re­
trouvé à Gorizia le 1 7  octobre et non 
pas le 19.  

I l l  

16  

1 9  octobre 1954 - livorno : M .  Bruno 
Sene si v i t  deux obj ets bri l lants émet­
tant de l a  fumée atterrir dans un champ . 

I l  en sort i t  de pet i t s  êtres  mons­
trueux et rouges qui l e  pourchassèrent . 

Très exc i té ,  Senesi fut transporté 
dans un hôpi  ta 1 où i 1 essaya de se ca­
cher sous un 1 i t ,  criant et tremb l ant 
de terreur. 
Réf : Va l l ée N °  287 ; "LDLN" op . c i t .  

Suites : Canular. Le térooin est un ma­
lade mental et un éthy lique notoire. 
Information provenant de l 'hôpital de 
Livorno. 

I l l  
20 octobre 1954 - Parravicino d ' Erba -
la nuit : M .  Renzo Pugi na , 37 ans , 
vena i t  j us te de déposer son automobi l e  
a u  garage quand i 1 v i t  u n  étrange être 
recouvert d ' un costume l umi neux en 
éca i l l e s ,  d ' env i ron 1 m30 de haut , se 
tenant près  d ' un arbre . La  créature 
braqua l e  f a i sceau d ' une sorte de l ampe 
de poche dans sa d irect i on et  i 1 se 
sent i t  para l ysé j usqu ' à  ce qu ' un mou­
vement qu ' i 1 f i t  en serrant l e  po i ng 
sur l es c l é s  du garage , semb l e  l e  l i bé­
rer ,  et il  a ttaqua l ' i ntrus  qu i  s ' é l eva 
et s ' enfu i t  avec un bourdonnement doux . 
On trouva une tache d ' hu i  le à cet en­
dro i t .  
Réf : Val lée  N°  295 ; "LDLN" op . c i t .  

Suites : Canular. La trace n 'était que 
de l 'huile de vidange. Enquête sur place 
du conmissaire Moriati. 

I l l  
23 octobre 1954 - Ita l i e  : de nombreux 
d i sques , soucoupes et c i gares volants 
ont été aperçus  dans l e  ciel  de l ' I ta­
l i e .  P l u s i eurs personnes ont vu ces  
engi ns évol uer au-dessus de Mi lan , tand i s  
que l es habi tants d e  Perouse , Bologne 
et d ' autres l oca l i tés  du nord de l a  pé­
n insu l e  éta i ent  éga lement l es témo i ns 
ocu l a ires  de ces i ncurs i ons de d i sques 
et c igares volants . 
Réf "Ouest France" du 23-24 octobre 
1 954 . 

Suites : eza.gération de La presse : 
même ballon que pour d 'autres observa­
tions. 

30 octobre 1 954 - Muro luca no - 9h30 : 
deux ob j ets furent aperçus  par des chas­
seurs . MM . Menne l a , D i  Leo et Capaz i o . 
L ' un de ces obj ets atterrit à 50 m .  de 
d i stance et ava it  l a  forme d ' un po lyèdre 
avec un cy l i ndre en-dessous .  On pouva i t  
entendre un s o n  étrange . L 'objet changea 
de pos i t ion et l e  cy l i ndre heurta des 
arbres et rebond i t  tro i s  fo i s .  Enf i n ,  
l ' engi n  pri t de l ' a l t i tude e t  s ' envol a  
dans u n e  tra i née b l eutée . 
Réf : V a l l é e  N °  322;  "Contact" N° 1 02 
b i s  ( j anv i er 1 970 ) . 

Suites : bal lon sonde + canular de 
presse confirmé par la gendarmerie ita­
lienne de Lucano. Il n 'y eut aucun dé­
collage. 

I l l  
1er novellbre 1954 - Poggio d '  Allbra -
7h30 : une dame de 40 ans , Mme Lotti  
Da inel l i ,  q u i  se renda i t  au c imeti ère 
aperçut tout à coup un obj et ayant l a  
forme de deux cônes accolés  p ar  l a  base , 
posé dans un endro i t  herbeux . On pouva i t  
d i st i nguer deux pet its  s i èges à l ' i nté­
ri eur du cône i nféri eur. De derri ère 
l ' obj et apparurent deux nains  mesurant 
1 m . , portant des comb i na i sons gri ses 
et des casques rougeâtres . 

S ' exprimant dans une l angue qu ' e l l e 
ne pouva i t  comprendre , avec des sourires 
qui l a i ssai ent entrevo ir  leurs pet i tes 
dents b l anches , i l s  prirent un pot de 
f l eurs au témoi n  et s ' envol èrent .  
Ré f : Va l l ée N °  324; "Dauph i né L i béré" 
du (?) novembre 1 954 . 

Suites : information obtenue par un jour­
naliste travaiLlant à l 'ObseMJator el  
R omano  : ce lui-ci nous fit savoir que 
le témoin travaiL lait pour un journal 
local de l 'époque et que toute cette 
affaire se résuma à un canul.al' de 
presse. 

I l l  
2 nove•bre 1954 - Creaona - 18h : deux 
étud i ants , P i etro A l beri n i  et Peri c l e  
Sacch i ,  q u i  étai ent à l a  chasse , aper­
çurent un na i n  d ' 1  m. de tai l l e ,  avec 
une tête "en caoutchouc" et dont 1 e v i ­
sage éta i t  rel ié par u n  tube f l e x i b l e  
à un ré servoir  cy l i ndrique qu ' i l porta i t  
sur son dos . Lorsqu ' i l s  s ' approchèrent 
de l u i , l ' être s ' envel oppa dans un nuage 

b l euâtre . Les témo i ns s ' enfuirent . 
Réf : Va l l ée N °  325 ; "Contact" op . c i t .  

Suites : canular. I l  s 'agit,  d 'après 
une information de M. P. Manzaguil ,  d '  
une farce d 'étudiant. 

I l l  
8 novellbre 1954 - Monza - 10h30 : Une 
fou l e  d ' env iron 1 50 personnes s ' assemb l a  
pour observer un eng i n  lumineux posé 
dans un stade , détru i sant des pa l i ssades 
pour passer . L ' obj et reposa i t  sur tro i s  
p i eds , ava it  un dôme émettant u n e  a­
veug lante l umi ère b lanche et supportant 
une antenne . Deux pet i tes s i lhouettes 
vêtues de gri s et b lanc , portant des 
casques transparents , f urent vues . E l l es 
parla i ent  avec des sons gutturaux . L ' une  
d ' e l l es  ava i t  un v i sage noir  avec  une  
espèce  de trompe . Un homme qui  ava i t  
lancé sur l e s  na ins  un ch i en boxer fut 
mordu par l ' an ima l  qui  s ' éta i t  retourné 
sur son ma î tre ; l ' ob j et s ' é l eva dans 
un bru i t  a i gu et d i sparut rap i dement . 
Réf : Val lée  N °  331 ; "Contact" op . c i t . 

Suites : canular de presse à des fins 
publicitaires. Information obtenue par 
un journaliste travaillant à l 'époque 
au journal milanais "Il. Giorno". 

I l l  
14 novembre 1954 - I sola - après-.idi : 
un ferm i er ,  O meri go Lorenz i n i , v i t  un 
eng i n  bri l l ant en forme de c i gare atter­
rir prè s  de l u i ;  et i 1 se cacha . Venant 
de l ' eng i n , tro i s  na ins  vêtus de costumes 
méta l l iques semb l ab l e s  à des scaphandres 
exami nèrent avec attent ion des l ap i ns  
en cage et parl èrent entre eux  dans  une 
l angue i nconnue . Le  ferm i er pensant qu ' 
i l s  a l l a i ent  vo ler l e s  animaux , po i nta 
un fus i l  en d i rect i on des i ntrus , ma i s  
l e  coup n e  part i t  pas e t  l e  témo i n  se 
sen t i t  souda i n  s i  f a i b l e  qu ' i l dut l â ­
cher son  arme . 

Les nains  prirent l e s  l ap ins et l eur 
eng i n  repart i t  l a i ssant une tra înée 
bri l l ante . 
Réf Va l l ée N° 339 ; "LDLN" N °  1 04 
( fevri er 1 970 ) . 

Suites : Le journal "Il. Livoro" de Gênes 
nous confirme qu 'il s 'agit d 'un canular. 

I l l  
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25 novellbre 1954 - Ca lcerosa - 17h : 
deux garçons de douze ans , C . Marz i ano 
et P .  Santucc i ,  aperçurent souda in  tro i s  
s i l houettes qui  coururent d è s  qu ' e l l es  
furent découvertes , et entrèrent dans 
un peti t  eng i n  sphéri que d i ssimu l é  10 m .  
p lus  l o i n  derri ère quel ques bu i ssons . 
Les êtres éta i ent pet i t s , env iron 35 
cm . de haut , l eur tête éta i t  trè s grosse 
et l eur peau éta i t  gri se , cou l eur de 
p l omb . L ' eng in  ava i t  sur l e  dev�nt deux 
hé 1 ices poi ntues qui  se mi  rent à tour­
ner . I l  déco l la souda i n  avec un s i f f l e­
ment . 
Réf : V a l l é e  N°  343 ; "LDLN" op . c i t .  
Suites : canular de presse. Enquête de 
notre col Lègue sur place. 0 

G. BARTHEL & J. BRUCK.ER 

SUI TE DE LA PAGE 6 
en Ita L ie comme à L '  étranger :pour .faire 
progresser Le navire "ufo Logie ", i L  faut 
que chacun s 'efforce de voir p Lus loin 
que son nez et sache renoncer un peu 
à ce qui L ' intéresse pour faire aussi 
ce qui peut intéresser autrui . Sans quo i ,  
o n  n e  pourra jamais par Ler d "'ufo Logie " 
mais de tant d "'ufo Logies " individue Ues 
qui naissent et  meurent avec Le�� sigLe .  

2 3  jui L L�t 1 985 Edoardo RUSSO 

( 1 )  V o i r la  vue depuis le Gaisberg , O v n i -présence 

n ° 2 3 ,  sept . 8 2, pp. 1 6 - 1 7  + 22 ( nd l r) . 

( 2) Ma i s  éga lemen t e n tre assoc i a t i ons d i f féren tes , 

et ce n ' est pas un h asar d  si l e  gr oupe d ' u f o l ogues 

de T u r i n ,  qu i a tou t -de- même m a i n tenu sa propre 

revue, "Ufologia" , cons t i  tue le secréta r i a t  du 

CUN, le représ e n tan t rég i ona l de la Sez i one U fo l o ­

g i ca F i oren t i na (SUF, qu i rédige l a  par t i e u fo l o ­

g i que d e  l a  seu l e  revue 2 l arge d i f fus i o n  " I l 

Giornale dei llisteri " ) , et s ' occupe de la rédac­

t i on d ' "UR I P11 •  (adapt . Y .  Bosson) 

b i en s ' agir d ' un ba l l on . . .  
Turi n-Case l l e sera , de toute façon , 

une affaire à su i vre de très près . E l l e 
ri sque de nous réserver quelques  re­
bond i ssements . 

J e  t i ens  à remerc i er tout part i cu­
l i èrement Edoa rdo Russo pour son a i de 
( préc i euse faut-i l l e  sou l i gner) sur 
place à Turi n . O 

PePPY PETRAKIS 

( 1 )  M i ch e l  Mo n ner i e  L e  naufrage des E x t ra - t e r ­

res t res, NE R ,  1 9 7 9 .  
�uvemen t T a rget l nd i cator. Sur ce t y pe 

d ' appare i l  hybr i de en t re l es rada r s .  de prem i ère 

et deux i è me gén é r a t i on , on pouv a i t  v o i r  au 

s c ope , un p l o t  correspondan t à l ' a v i o n  a i ns i  

18  

c l ips and elaps 
• Le  CUN  a enf i n  pub l ié son  manuel  de  
l ' enquêteur : Manuale

. 
d i  Metodol ogia 

d '  l ndagi ne Ufo log1ca (Manuel de Métho­
dologie d ' Enquête Ufologique ) , écri t 
par Edoa rdo Russo . A vra i d i re , i l  va l a i t  
la  p e i ne de 1 ' attendre c a r  c e  manue 1 
est a ssez or ig ina l  dans sa concept ion . 
Pas de fro ide l i ste de questi ons à poser 
au témo in  et pas de "modè le  de rapport" , 
mai s  des cons idérati ons généra l es comme 
par exempl e  : il faut demander au  témo in  
ce qu ' i l  f a i sa i t  juste avant l ' observa­
tion , que l les  étai ent les  d imensions 
appa rentes du phénomène , sa cou leur , 
etc . Par contre , i l  ne faut surtout pas 
lui par l e r  d ' autres cas . En  outre , l ' au­
teur met l ' accent sur  l e s  re lat ions  té­
moin-enquêteur : comment contacter l e  
témo i n  ? Que l l e  doi t  être l ' att itude 
de 1 ' enquêteur envers  lui ? Quant au 
rapport d ' enquête , Russo insi ste sur 
l e  fait qu ' i l  do i t  comporter un journa.l 
de 1 ' enquête ( où l ' on indiquera comment 
on a appri s  1 ' ex i stence du cas et  les 
d iver ses phases du déroul eme�t de  l ' en­
quête ) et  l a  t ranscription l i ttéra l e  
de 1 ' i nterview du témoin . Ce manuel re­
f lète donc parf a itement l ' évo lution de 
l ' ufologie l ' étude des témoignages 
OVNI est ma intenant considérée comme 
fa i sant part i e  p l utôt <ies sc i ences hu­
mai nes  que des sci ences exactes . C epen- . 
dant , une deux i ème éd i t ion est  prévue où 
l es ' ' cas spéci aux" ( photos , traces au 
sol ,  e tc . ) seront tra i tés . Manua l e  di Me.­
todo l o9ia d ' l ndagine Ufolog1ca , decembre 
1 984 ,  36 pages , 2000 lires , chez G ian  
Paol o  Grassino ., . Case l l a  Posta l e  82 , 
1 - 1 01 00 TOR I NO .O B. M� 
• Depu is  l e  rtroi s  d ' août ,  l e  CUN pubÙe 
une  nouve l l e  revue en ang l ai s : Th e  Compu­
ter UFO News l et  ter  dont  1 1  éditeur res ... 
pensable ëst Mauriz io Verga . 11 s ' ag i t  
d ' une revue apé r i odique , pub l i ée qua t re 
à s i x  f o i s  par  a n ,  consac rée  à l a  pré_. 
sentati.on de t ravaux et  de di scussions 
sur  l ' usage de l ' ordinateur ( et p l us 
spéc i a l ement du m i cro-otdinateur ) en 
ufolog i e . 
L ' abonnement m inimum est de 1 2 . 000 l i res  
pour six  numéros . The Computer UFO News­
latte r ,  M .. Verga , Vu Matteott 1 BS, I· 
2207'2CERME NATE 0 B. M. 

que son i den t i té dé l i v r ée pa r l e  t ranspondeu r . 

Tout obj e t  é v o l ua n t à v i tesse l e n te, ou encore 

i m mob i l e ,  é t a i t , e n  pr i nc i pe, é l i m i né .  

une année particulière 
MILLENOVECENTOOTTANTAQUATTRO 

• 1 984 n e  f u t  pa s u n e  a n n é e  à propre m e n t  pa r l e r  c a l m e po u r  
l ' u f o l og 1 e  1 t a l 1 e n n e . S i  l e  n o m b re d e  r a pp o r t s o v n 1  f u t  re l a t i v e ­
m e n t  réd u i t ,  l e s  a c t iv ités d e  r e c h e rc h e  e t  l ' 1 n térêt d e s  méd i a s  
a c c u s e r e n t  pa r c o n t r e  u n e  n e t t e  p rogre s s i o n . 

R a  o r t s  o v n 1  o v 1 

85 observati ons furent centra­
l i sées par le CUN ( Centre Ufolog i co 
Na z i ona l e )  en date du 25 j an v i er 
1 985 . 269 cas furent répertori é s  
e n  1 980, 8 0  e n  1 981  , 24 e n  1 982 e t  
21 2 e n  1 983 . La p l upart d e s  c a s  d e  
1 984 furent du type LN ( l umi ère noc­
turne ) .  L es seu l s  pouvant présenter 
un certa i n  i ntérêt sont deux ren­
contres rapprochées du deux ième et 
du tro i s i ème type qui:  so i t  dit el"! 
passant , furent observées à quelques 
heures d ' i nterva l l e ,  l e  9 octobre . 

Une ménagère de Pol canto , près 
de F l orence ,  fut réve i l l ée  à 3 h 
30 par une l umi ère traversant l a  
fenêtre et p u t  v o i r  durant quelques 
i nstants une forme huma i ne sombre 
si tuée sur une co l l i ne proche ; un 
fai sceau ressemb lant à c e l u i  d ' une 
torche émana i t  de son front . La for­
me d i sparut pour l a i sser trace à 
une l i gne hori zonta le  sombre sous 
laque l l e  tro i s  f lammes descend irent 
vers l e  sol . Après quelques minutes , 
cette l i gne d i sparut souda i nement 
et une grosse l umi ère b lanche et 
aveugl ante , i l l umi nant l es environs 
cor.�me en p l e i n  j our ,  commença à s '  
approcher .  L e  témo i n  essaya d e  se  
d iri ger vers l a  fenêtre mai s  fut  

Ill para l ysé avant d ' avoi r pu l ' a tt e i n-> dre ; ceci  jusqu ' au moment où l a  lu­
mi ère parut  se ré sorber.  Pu is  une  

- sphère apparut dont  l a  l umière  in­
... termi ttente rouge l a i ssa des séquel ­
U les  a u  n i veau des yeux d u  témo i n , Ill qui  restèrent rouges et i rri tés pen­
� dant quelques j ours . On put trouver 

"' peu après  dans le secteur un trian-
gle régu l i er de 2 m. où l ' herbe � para i ssa i t  écrasée et comportant 

� tro i s  trous c i rcu l a ires  de · 1 0  cm . 
...-. de d i amètre et de 3 cm . de profon­
... deur . Aucune rad ioacti v i té ne  fut 

eut cependant un comportement i nha­
b i tue l , refusant de la  nourri ture 
pendant p l u s i eurs j ours et restant 
dans sa n i che durant deux sema i nes , 
sans aboyer en pré sence d ' étranger� 
Le rapport d ' enquête l e  p l u s  comp let 
est dû à P i er Luigi  San i . 

La v e i l l e ,  à 7h30 , une RR3 
eut l i eu à Prata Pri nc i pato , près 
d ' Ave l l i no ( voir encadré) .  

• 1 

Ill enregi strée . L e  ch i en qui  dorma i t  L ' ent i té de Po l canto : un croquis 
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diable et cais se volante 

� RR3 à P rata di P r i nc i pato U l t ra 
( p rovi nce d ' Ave l l i no , I ta l i e  du Sud ) , 
le 8 octobre 1 984 . Ce mat i n- l à  (à 7 h 
JO J , un agr i c u l teur de 57 ans , G i usep­

et s ' é l o i gner  très rapi dement en d i ­
rec t i on d ' A l tav i l la l r p i na ( au nord­
ouest ) .  Des t races ont été re l evées 
pa r l e  témo i n  et par  l e s  enquêteu r s  

pe Cocoz za , t rava i l l e 
aux champs a f i n  d ' ap­
porter du foin et de 
1 ' a voine à ses bêtes . 
Tout à coup , i l  aper­
ço i t , à une v i ngta i ne 
de mètres de l u i , un 
humanoïde qui se dépla­
ce . I l  mesu re envi ron 
1 , 30 m. de corpul ence 
forte et semb l e  endos­
ser une comb i na i son 
mo l l e qui le couvre 
comp l ètement j usqu ' aux 
p i eds . Cette comb i na i ­
son  ressemb l e ,  se lon 
l e  témo i n ,  à une "peau 
de chèvre" . La pa rt ie  
supé r i eure  de 1 ' être  
est couverte  par  un  
casque  qu ' un tube  ( deux 
t uyaux J re l i e  à une boî­
te (un sac à dos ) sur  
ses épau l es . L ' huma­
noïde p lante régu l i ère­
ment une sorte de four­
che dans l e  sol . C royant 
avo i r  a f f a i r e  à un fou , 
l e  témo i n  tousse deux 
fo i s  pour att i rer  son 
attent ion , l ' entité  se 
tou rne a l ors  vers l u i  
et , a p r è s  un moment , 
s ' é l o i gne  en émettant 
un j et d ' é t i nce l l es 
b l eu-v i o l et de chaque 
coté de son corps . 
Quelques i nstants p lus  
tard , l e  témo i n ,  stupé­
fa i t ,  aper-
ço i t  une 
" c a i s s e " 
v o l a n t e  

�-

-- · -

de la SUF et du CUN , 
sur l e  l i eu de l ' a t­
ter r i ssage (8 t rous ) 
et sur  l e  t raj et su i v i  
p a r  l ' humanoïde ( s ix 
trous coniques à L ' in­
térieur d ' un rectang Le 
a ins i que deux grandes 
traces et que Lques 
empreintes de pas . Les 
carabi niers notèrent 
une cha Leur p L us forte 
à L ' intér ieur des tra -
ces , pendant deux 
Jours J .0 B. N. 

-+ - - CJ<L 'f./L _ _ _  if-
. _J:. _ : 1., 6 <Mo ; ! 1,6,.; 

_ _ _  -t-
;:: 

: :r  

une des 
empre i ntes 
de pas . 

Sources Centre  napo­
l i ta i n  " 5o­
lar i s" ,  I l  

...,...... GdM , n ° 1 67 
� .. . .  · · .-. )Ul l l e t -

août 1 985 , 
page 5 .  
Ita L i q u es :  illl!��!:����= notes de La 

� ............... .. __ . . 
� ..... rédact ion d' 

• , __. - ·· . - -· ·.: :.:!:'= .·- - �  e2près Edo:J.r-

( su rmontée 
d ' une cou -
po l e  a v e c  
t r o i s  a n ­
t e n n e s ) s' 
é l e v e r  d e  
d e r r i è r e 
d e s  a r b r e s  Russo et U. 

Interprétation art i stique de U. Te lar ico. Te Zarico. 

2 6 9  

2 1 2  

80 85 
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1 9 8 0  8 1  8 2  8 3  8 4  

1 980-1 984 : nombre d e  rapports ovn i !  
ovi :Jomp i lés par Le CUN. �P .7ras s i no . Q  

Des vagues l oca les  fu rent enreg i s­
t rées  en -fév r i er dans l es p rov inces de 
Veneto , F r i u l i et T rent i no dans l e  nord­
est de l ' I ta l i e .  Nombre de personnes 
purent voi r dans l e  c i e l  des l um iè res 
émettant un bourdonnement . Début décem­
bre, ces mêmes régi ons , a i nsi  que l ' I ta­
l ie  du nord-ouest ( P i emonte , L igu r i a ) 
fu rent survol ées de man iè re  répétée par  
des lueurs s u i v i es de l ongues t ra i nées . 

Le 5 décembre à 1 1  h 30 , p l u s i eu r s  
centa ines  de personnes d e s  provi nces 
de Cuneo , I mpe r i a , Savona et Genova 
purent observer une forme oblongue très  
b r i l lant e ,  s u i v i e  d ' une t ra i née l um i ­
neuse , a r r i vant du ter r i toi re aer 1 en 
f ranç a i s  ( vo i r pour ce cas l ' a r t i c l e  
d u  même auteu r ,  page 7 ) . 

L'etat des recherches 

En  1 984 , l es t ro i s  proj ets déj à b i en 
avancés et donnant des résul tats 
furent : 

a )  Cata l ogues régi onaux de rapports 
d ' observati ons devel oppés par des 
enquêteu rs l ocaux : G i an Pao lo  G ras­
s ine de Tu r i n  entrep r i t  de f i cher  
de man ière  comp l ète toutes  l es ob­
servations  ovi /ovni , en I ta l i e ,  de 
1 980 à 1 984 , dans une banque de don­
nées pub l i que . 

b )  P roj et " I t a l i a  3" ( vo i r  1 ' a rt i c l e  
d e  de P . F i o r i no s u r  ce suj et ) .  

c )  "T racat" : l e
· 1 i st i ng de cas  de tra­

ces d ' atte r r i ssage en I ta l i e étab l i  
par Mau r i z i o  Ve rga f u t  cons idérable­
ment  rem i s  à j ou r  et cont i ent actu­
e l l ement l e  résumé de 1 53 rappo rts . 

Deux autres pro j ets  de recherche 
furent l ancés par  l e  CUN en 1 984 : 

1 

1 

"Proj et o r i g i nes" un survo l de 
grande envergu re  des co l l ec t i ons  de 
v i eux j ournaux des "p rem i è res  années" 
( 1 946 , 1 947 , 1 950 ) , fut entrep r i s  
dans  l es  b i b l i othèques dans l e  but 
de col l ecter  toute informat ion s i ­
gnifi cat i v e  sur  l a  nai ssance de la  
saga  ufologique  en I ta l i e .  U�e cou­
ve rture p l u s  i mportante du suJ et  fut 
constatée à cette époque . 
"Proj et 64" un réseau de m i cro­
o rd i nateurs  ( pr i nc i pa l ement composé 
de Commodore 64 et App le  I l )  dest i né 
à comp léter  de man i è re  exhau st ive  
un f i ch i e r  de tous  l es rappo rts  de 
cas  i ta l i ens d ' i c i  l a  fin 1 985 . P l u s  
de 4000 entrées ont  déj à été étab lies . 

Durant l ' année O rwel l ,  l e s  pub l i ca­
t ions ufo logi ques ont connu quelques 
prob lèmes . I l  ne fut pub l i é  qu ' un seu l 
ex emp l a i re des revues sui vantes : Not i ­
z i a r i o UFO ( CUN - b imest r i e l ) ,  UfoTOgla 
(un n °  spéc i a l  s u r  la  nouve l l e u fo log i e  
f rança i se ) , Document i U F O  Monograf i e  
( su r  l ' hypnose et l ' u fo log ie) . 

En décembre , 1 e ma nue 1 d ' enquête du 
CUN , attendu depu i s  l ongtemps , fut pu­
b l i é . 

La t raduct i on i tal i enne du l i v re  de 
J .  Va l l ée "Me ssengers of Decept ion" ( en 
f ranç a i s  : "OVNI l a  grande man i pu l at i on" 
Ed i t ions  du Roche r  1 98 3 )  fut pub l iée ; 

inforespace 
Organe de la SOBEPS asbl 

Société Belge d ' Etude des 
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Concept ion art i st ique : L ' une des 80 
photos (fa i tes par un p i L o t e  de L 'armée 
de L 'a ir )  don t  La déc Lass ifica t ion fut 
demandée au Minis t ère de La Défense. [] 

a i n s i  que l e  "case h i story" sur l a  séri e 
d ' en l èvements du ve i l l eur de nu i t  F .  
Zanfretta par l e  j ourna l i ste R i no d i  
Stefano . ( i nt itu lé  "Lumi ères  dans la 
nu i t" ) . L ' auteur i ta l i en b i en connu 
Peter Ko los imo décéda subi tement . 

En 1 984, l e  CUN co l l ecta 450 coupures 
de presse sur les ovn i s ,  extra i t s  des 
j ournaux i ta l i ens, ce qu i  const i tue 
une nette augmentat ion par rapport à 
la moyenne de 1 98 1  à 1 983 . Certa i n s  é­
vénements éve i l lèrent tout part i cu l i ère­
ment l ' i ntérêt de la presse qu i  en as­
sura une couverture i mportante l es 
congrès du CUN à Pa l erme ( j anv i er)  et 
Gênes ( ma i ) .  Ma i s  l ' événement l e  p l u s  
remarqué f ut  s ans  conteste l a  quest ion 
off i c i e l l e  posée au Gouvernement, sous 
l ' impu l s ion du CUN, par 4 congressi ste� 
On demanda au M in i stère de l a  défense 
d ' ouvrir ses dossi ers aux chercheurs 
pri vés . Le M i n i stère répond i t  que les  

22 

� ��� ,, 8 )'À_. 
Le M i n i stre de l a  Défense en I ta l i e : 
Giovanni Spado L in i  affirmant que L 'o vn i  
ét a i t  s imp L ement u n  ba L L o n .  [] 

doss i ers ovn i s  sont en f a i t  déc l a ss i f iés  
et qu ' i l s  ne conti ennent aucun  rapport 
vra i ment non-ident i f i é .  Le v i c e-prés i ­
dent ( et l ' enquêteur le  p lus  e n  v u e  du 
CUN ) Antoni o  C h i umi ento demand a au 
M i n i stère des déta i l s  concernant une 
rencontre ovn i -pi  1 ote étayée de photos , 
datant de 1 979 . Le M i n i  stère répond i t  
qu ' i l s ' agi ssa i t  s imp lement d ' un ba l l on 
const i tué de sacs de p last ique noir ma i s  
n e  communiqua aucune des 8 0  photos . L '  
a f fa ire fut l argement commentée dans 
les j ournaux, à la  rad i o  et à l a  té l év i ­
s i on a u  cours du deux i ème semestre . [] 

Edoardo RUSSO 

Tradui t  de l ' ang l a i s  
par Perry Petraki s 

Adapt . P . P .  et Y . B .  

Voi r  dans c e  n° l es textes de l ' i n­
terpe l la t i on parl ementa ire et l a  réponse 
du M i n i stère '

· 
De p lus  a�p l es déta i l s  sur l es rap­

ports, recherches  et événements évoqués 
c i -dessus sont exposés dans le 1 984 An­
nua l Report du CUN, d i spon i b l e ----cfïeZT' 
auteur ( en ang l a i s ) . 

interpellations p arlementaires 

• Après une p:em-t.ere intet"pe l. La
.
t ion parl-ementaire en 1 950 dont nous ne savons que 

peu de chose , � z  faut attendre f�n 1 9 ?8 - deôut 1 9 79 pour voir aborder une nouve l. l.e 
fois l.e probl.ème ovni devant l.e Gouvernement ita l.ien, à La faveur d 'une très inten­
se activité ufo l.ogique , mais aussi de que l.ques '�vures " (des documents mi l.itaires 
à diffu;' ion restreinte furent envoyés au CUN, au CNIFFA et au CIRSUFO - un "groupe " 
compose �e deu:r: ado l.escents qui se firent un devoir de faire suivre à La presse ! J .  
Les requetes furent donc déposées par Falco Accame , officier de marine e t  ex-prési­
dent de La Cormtiss ion de Défense du Parl.ement , l.es 2o novembre , 23 décembre et ? 
février. Appuyées par l.e Part i  Radica l. ,  e l.l.es portaient notamnent sur La position 
du Gouvernement face aux observations ovni et à La suite que ce dernier comptait 
l.eur donner. 

Ces demandes furent reçues avec de Larges sourires et aucune suite notab l.e ne fut 
&:n

.
née à ces questions. Ce n 'est qu 'en 1 984 que des parLementaires , mais aussi 1. 'o­

ptm01 '{ÙJl.iQ,Ie, reçurent (ma. l.gré cette fois , une act ivité ufo Logique p l.utôt cal.me 
- autres temps , autres moeurs . • •  ) une réponse écrite de spado l. ini qui s 'est toute­
fois gardé de fournir trop de détai l.s • .  

ABETE , FIOR! , SCAIOLA et SCOVACRICCHI 
Au président du Consei l  des 111ini stres . 
Pour tnfor.atton - étant donné que : 

su ite aux nombreuses et i nexp l i cab l es 
observati ons effectuées en 1 978 en I ta­
l i e et après l es nombreuses i nterpe l l a­
t ions  parl ementa ires, l ' Aéronautique 
mi l i ta ire i ta l i enne a été préposée ins­
t itut ionne l l ement depu i s  1 979 de sui vre 
les dével oppements du phénomène ovni 
au moyen d ' une sect ion adéquate du 2e 
département de l ' état-maj or de l '  aéro­
nautique  ( SMA ) ; 

néanmo ins, et j ustement, l es forces  
armées ne se consi dèrent pas actue l ­
l ement compétentes - s e  l im i tant à j ouer 
un rô l e  de contrô l e  techn ique et de co l ­
l ec te e t  c la ssement des données - pour 
exprimer une opi n ion de caractère sc ien­
t i f ique sur l es phénomènes a i n s i  re­
cuei l l i s ;  

l e  3 e  Congrès  nati ona l d ' u fo log i e  
dont l e  suj et éta i t  "ovn i  et mass-med ia : 
pour une i nformat i on correcte" a eu l i eu 
les 4 et 6 ma i 1 984 à Gênes, avec succès 
au n i veau du pub l ic et de l a  cri t ique, 
il éta i t  organ i sé par le Centre ufolog i ­
co naz i ona l e  ( CUN ) ,  l ' organi sme pri vé 
l e  p l us séri eux et le p l u s  connu du sec­
teur opérant depu i s  1 966, l equel  a pro­
posé  à nouveau l e  suj et à l ' op i n i on pu­
bl ique i ta l i enne, qui  se montra i t  sur 
la  base des sondages DOXA de 1 979 déj à 

très attent i ve et i ntéressée au phénomè­
ne en quest ion ; 

d ' après des i nformat i ons qui  ont été 
commun iquées récemment aux i nterpe l l a­
teurs, i l  y a eu des dével oppements po­
s i t i f s  aussi  à l ' étranger ( aux Etats­
Unis où 62  astronomes profess ionne l s  
ont con f irmé d e s  observations  d i rectes ; 
en C h i ne où s ' est const i tué un Organi sme 
off i c i e l  pour l ' étude du phénomène ; en 
France où la Comm i s s i on gouvernementa l e  
ufologique  du CNES GEPAN a conf irmé 
sc i ent i f i quement un atterri ssage en 
Provence� en Grande-Bretagne où sous 
la pression  du groupe d ' étude des ovn i 
de la Chambre des Lords l e  M i n i stère 
de la défense bri tann i que a pub l ié un 
doss i er re l a t i f  à 1 6  cas  i nex p l i qués ; 
en URSS où l e  cosmonaute Popov i teh a 
rendu pub 1 ic dans TROUD une i mportante 
observation f a i te l ' année passée au-des­
sus de Gorki conf i rmant l ' étude précé­
dente réa l i sée par l ' Académi e  des sc ien­
ces ) ; 

s ' i l ne pense pas qu ' i l sera i t  uti l e  
de tester l ' opportun i té de confi er, dans 
l e  cadre du CNR ( Cons ig l i o  Naz iona l e  
de l l e R i cerche - Conse i l  Nati ona l d e  
la  Recherche - NdT ) ,  un proj et de re­
cherche sur le problème ovni à une équ i ­
p e  d e  ch ercheurs uni vers ita ires  i ta l i ens 
à cho i s i r  parmi ceux -c i  qui, depu i s  
l ongtemps, o n t  exprimé l eur d i spon i b i l i ­
t é  à ef fectuer des recherches dans c e  
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..--- réponse du ministre de la défense 
LE MINI STRE DE LA DEFENSE 

INTERPELLATIONS A 
DEPUTES ABETE ET 
(4-04871 ) . 

REPONSE 

REPONSE ECRITE DES 
AUTRES (4-04870 ) et 

Nous répondons pour le Gouvernement . 

Dans l e  cadre de l ' Admi n i strat i on 
de la Défense , l ' E tat-Ma j o r  de l ' Aé ro­
naut ique , a le devoi r ,  en tant qu ' organe 
techn ique , de t ra i ter les documents i n­
hérents aux observat ions  d ' ob j ets vo­
lants non i dent i f i és , en se se rvant de 
la  col laborat i on des Etats-Maj ors  de 
l ' Armée , de l a  Ma r i ne et du Haut-Comman­
dement des carab i n i ers . 

Pour s ' acquitter de cette tâche , l ' E­
tat-Maj or  susment i onné a c réé des pro­
cédu res appropr i ées  pour l a  co l l ecte , 
l a  vé r i f i cat ion et l ' ana l yse des s i ­
gna l ements p rovenant de ses 
propres organ i smes et/ou 
d ' obse rvateurs occas i on­
nel s .  De te l l es cmm unica­
t ions  sont attent i vement 
passées au c r i b l e ,  compa­
rées avec d ' autres données 
et , s i  e l les  demandent un 
e x a m e n  p lus  approfond i , 
sont soumi ses à l ' éva luat ion 
techn i co-mi l i ta i re d ' une comm i s­
s i on c réée tout exprès et compo­
sée de représentants des serv ices  
techn iques aé ronautique s .  

Jusqu ' à  présent , toutefoi s ,  
conc lus ions auxque l l es nous sommes 
pa rvenus sur la  casu i stique va r 1 ee 
qui  s ' est pré sentée sont de nature à 
ne pas pouvo i r  ex c l u re l a  réduct ion des 
ob servat ions en question à des phénomè­
nes météor iques . 

Toute la documentat i on re lat ive aux 
obse rvat ions d ' obj ets volants non i den­
t i f i és  est conservée à 1 ' E tat-Maj or  de 
l ' Aé ronaut ique et un ext ra i t  de cel l e-c i 
peut être d i spon i b l e  - par l e s  canaux 
compétents pour l a  consu l tat ion de 
la  part d ' organi smes c i v i l s  i ntéressés 
au phénomène en quest ion . 

Nous préci sons encore que l ' admi n i s­
trat i on de l a  Défense ne conç o i t  pas 
qu ' i l soit poss i b l e  d ' acc réd i ter des 
experts c i v i l s  à l ' i nté r i eu r  de son or­
gan i sat i on , n i  ne voit l ' i ntérêt , en 
ce moment , de l a  const itution d ' un orga­
n i sme ufolog i que mi l i ta i re . 
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Nous a j outons , d ' autre part , que la  
Présidence du Conse i l  est en t ra i n  de  
prendre  en cons idérat i on l ' opportun i té 
de conf i e r  au CNR des études et rech er­
ches sur l e  phénomène ovn i . [] 

LE M IN I STRE 
( s i gné ) Spadol ini 
( trad . Bruno Mancusi )  

doma ine , e n  demandant e n  même temp s ,  
comme p révu p a r  l a  l

_
o i , l a  rem i se d e  

toute l a  documenta t l  on déc lass i  f i ée , 
pou r  rai sons d ' étude , à des expe rts c i ­
v i l s  dont l e  sé r i eux e s t  reconnu , comme 
ce la  s ' est passé récemment aux Etats­
Un i s  et en G rande-Bretagne . [] (4-04870 ) 

ABETE , FIORI , SCAIOLA et SCOVACRICCHI . 
Au Ministre de la Défense . ·- Pour infor­
.atton - etant donne que : 

( i dem j usqu ' à  l ' avant dern i e r § )  
( de rn i e r  § : )  

s '  i 1 ne considère pas opportun , sur  
l a  base de l a  f ructueuse expé r i ence de 
l ' U ruguay où l ' Organi sme ufo l og ique m i­
l i ta i re C R I DOVNI s ' est ouvert à l ' apport  
c i v i l ,  de va lo r i ser  l e  t rava i l  de son 
propre o rgani sme déd i é  à l a  question 
en accrédi tant des experts  c i v i l s  ita­
l i ens compétents et sé r i eux ; s ' i l ne 
cons idère pas qu ' une tel l e  mesure con­
t r i buera i t  à a ssurer  à l ' auto r i té m i � i ­
ta i re u n  r ô l e  d e  consul tant ut i l e et 
qua l i f i é ,  en demandant en même temp s ,  
comme p révu p a r  l a  l o i , l a  rem i se de 
toute la documentati on déclass i f i ée et 
non c l a ss i f iée , pour ra i sons d ' étude , 
à des  experts c i v i l s  dont l e  seneux 
est reconnu , comme ce la  s ' est passé ré­
cemment aux Etats-Un i s  et en G rande-Bre­
tagne . [] (4-04871 )  

T rad . Bruno Mancusi 

• f./At>mée de Z. 'Ai� " itaU�nrte (Aeronau­
t;i:ca Mitit!U'e) s 'ac:çupe diso'!'èt�ment 
des ovni depuis i;oujaÏ,lf>$ _, mais ce n 'est 
qu 'aproès La Va('lUe de l:!l?B qu '.une c:ommis· 
sian à 'enquête fu't "of!icieUement cons ... 
tituée. tUe ne s ' in:tti:resse pr-esque e:c­
o tusivement qu 'à t.,1�8pect "évent ue ne 
�ioZaJion de , t 'espac· �::�en territori ... 
#Z �.' de L<;{ part à Î  . 

. 
;ps �trange�.s e t  

rur rla Use auaune iiéPt- . Le ' .étude. 
'Lorsqu 'en 1 984 , à ta suite de t 'in­

tel'pe Z. tation. pat> Z.emen.tail'e r effectuée 
Qous Z. 'i.nfpt ûs ion. du CVN) 1 Z.e Ministre 

l'épandit que ses arl:'hives étai�t à dis ... 
pos it ion BlP" demande _, f{ntonio Chiumiento 
demanda des renseignements sur un cas 
datant de, 1 9 79 sur Leque L ir avait en­
quêté (un pi 'l.-atle mi t �,ya.ire en vo � avait 
ôbs.et•J.;é et fi 'tm! > !;trJ , ppjet cigaroide 

· Y�oil'.J. Ch iumiento ' ô!Jt'int- ains i une copie 

EC L A I R A Ci E S  
.. Quand on canna it L a  gabegie qui règne 
dans L 'admi n i s t ra t ion i t a L ienne , i L  me 
semb Le que toutes Les condit ions sont 
réun ies po ur que ce projet dorme dans 
un t iroir : 

-" . . .  nous ne voyons pas l ' intérêt , en 
ce .a.ent , de la constitution d ' un Orga­
ni sme ufologique •i l i ta i re . "  

-" . . .  la Présidence du Consei l  est en 
tra in de prendre en considération l ' op­
portunité de conf ier au CNR . . .  " . 

Bref, i L  faut a t t endre , ma is person­
ne L L emen t je pense que rien ne s e  fera. 
De p Lus , i L  n 'est dit nu L Le part qu ' i Ls 
ont L ' intent ion de créer un o rgan isme 
c i v i L d ' étude des o vn i . S ' i L s font  c; ·v<?L­
que chose , i L  pourra i t  s 'agir de �onfier 
de temps à autre une ét v.de au CNR. Q  B. N. 

* En fa i t  de confirma t ion scient ifique 
d ' un a t t err i s sage en Pro vence , Le CEPAN 
a écr i t  " Les interprétations possibles 
( choc , frottement . . .  ) restent cependant 
trop d i verses et vagues pour que l ' on 
pui sse considérer qu ' el l es fourni ssent 
une confi rmation définitive des narra­
tions du témoin . "  ( No t e  techn ique n °  
1 6 ,  p .  65 ) .  

Ce La ne Laisse rien présager de bon 
s ur Les autres affirma t ions des par Le­
menta ires . . .  (ndLr J .  

de quatr>e photos e t  � 'expLication seL<{n 
Laque He it s 'agissai� d 'un ba H -on , un 
jouet du type nuf.O-So!:ar ''. 

Au pr>intemps 1985 , · un journa Uste 
d:e L 'hebdarn.ad"aire Epoca. obtint une in­
t eruie� avec te commandant de ta commis­
s ù;n mi Litair>e (qui 1.u,i donna accès à 
cer>tains cas ident ifiés ) ains i qu 'avec 
un membre de 1.a c:ommi.ssion de 't 'aviation 
civi te qui s 'occupe de la quest ion dans 
� 'optique "éventueHe :risque de co Hi-

{s ion aérienne ". , 
En septembre <tertz;ièr, un capitaine 

de · ta c:ommiasion mi Litaire fut intel'­
viewé sur ta chœtne de t;éUvision nat ia ... 
na te à. propos d 'une ob.ser>vation datant 
du lS du même mo is dans Le Va t d 'Aoste. 

Informat ion. de d:ei'nièl'e mim�te : on 
vient d 'apprendr>e que Ze Min.istr>e de 
La Défense a p�bUé un opuscu Le ( 70 
pages ) int itt< Lé ''Extraits des o};!serva­
tions d 'Objets Volants Non Ident ifiés �� 
qui aontient 1 sans , 4utre commentaire , 
des résumés de ca.p' l'ecuei l z.is depuis 
19 ?9.0 'E. R. 
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presse 

• C ' est e n  fév r i e r  1 979 q u e  parut 
le  premier numéro d ' UfolOCJia , "bi­
mes t rie l d ' information ufo logique 
pub � ié par �a Se ct ion ufo l ogique du 
groupe Clypeus et du Centre tur ino is 
de re.�herches ufo l ogiques " , né de 
la fus ion de deux revues tu r i no i ­
ses : C lypeus-UFO and Fortean Pheno­
•ena ( en i ta l i en ma lgré  son t i tre ) 
et du Not i z iario C .  T . R . U . , auxque l ­
l e s  v i endra s ' ajouter , en 1 980 , l e  
Not i z i a r i o  Ufologico A . C . O . M . de  
Paol o  Tosel l i . Dans l ' éd i to r i a l  d u  
n°  1 ,  G i anni  Settimo présenta it  a i n­
si l a  nouv e l l e  revue : " (  . . .  JMa � heu­
reusement, Les "nouve � les pousses " 
( c ' est-à -d i re l es  "no4veaux ufolo­
gues" - ndA ) dr;s années 7 0  n 'ont 
pas été s u i vies et guidées par les 
re vues vendues en k ios que , adressées 
au prand pub l ic p Lutôt qu 'aux cher­
cheurs , et fondées sur des bas es 
exc l us i vement commerc ia les et par­
fois même pas vu �gar isatr ices ( . . .  ) �' 
Ufologia vou l a i t  donc comb l e r  une 
lacune dans l ' ufologie  i ta l i enn� 

le s. d.,:m. 
• C • e s t  l e  1 5  mars 1 97 1  que l e  men­
suel f l o rent i n  11 Giornale dei "isteri 
�pparut pour l a  premi è r e  fois  �ans 
le-p k iosquès i ta l i ens . A 1 � or i qioe , 
cet·te r evue comme rc i a l e  compta i t  52 
page s déd iées à l ' occu l t i sme , l ' ar.ché.,. 
a l og i e  mystér ieuse· , etc . Pu i s ,  peu à 
peu , l e  GdM s ' est structuré en d i w  
x�rse s  ' 'd isêipl  ines' '  : '  ufolog ie '  . p�ra-
e�ychol oqi e . .. é sotér i sm� . m�;ra,�le s  •. ····· 
magi e ,  etc .. et c ompte actu e l t �ment 
84 page s . J;.e GdM se d i s.ti nguè des re­
vues ana l ogue s  par h pla.ce énorme 

· dédiée aux 
. 

l ecteurs et par l a, quasi 
·�psence de pub l i c i té .  E n  1 975 , yp . re:-­

;pv� i l  d • a r t i c l e s  t i ré�. du Gc:t1 fu't pu;;. 
· bhé en F ranc e  sous l e titre  L• l ivre 

du -vstère ( éd .  A l bi n  Miche l ) .  1 1  · 

G i orna l e  de� Mi ste r i , v i a  Ma ssaia 98 , 
H 

1 - 501 34 F t renze . 0 · ;a. il. 

c� l l e  .d ' une revue consac rée à la  
r�f l e� 1 on et à l a  "critique ufo l o  -
g1-que ', 

.
E n  

.
effet , l a  p l upart des 

revues 1 ta l 1 ennes ( pour ne pas d i re 
toutes ) de l ' époque éta i ent presque 
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exc lu s i vement déd i ées à la casu i st i­
que  et l es quelques a rt i c l es de ré­
f l 7x i on sur  tel  ou tel  sujet prove­
na l ent p resque toujou rs  de 1 ' é tran­
ger .  

Quant à l a  c r i tique , e l l e  éta i t  
q�as i  i nex i stante . L es  revues ufolo­
glques  se borna i ent ( et conti nuent 

ufolog la 
e Ufoloqia e st l ' o rgane d ' expres­
s i oll pri v i légié de l a  nouv e l l e  
va9ue d e s  ofol oques ita l i erts et 
plus particul ièrement de l ' "éco l e  
de Tur in" • . "Apér i od ique de c r i ­
tique e t  d ' informa t i on ufo l oq i que11 
Ufoloqia est sans. conteste · 1� 
Ille i 11  eu re revue ufo i ta l  i �nne et 
une d*s mei 11  eures au monde . 
Pub l iée par Gianni V .  Settimo 
réd igée par G i an Pao l o  Grassino et 

, Edoa rdo /Russo , la c. revve· en est à 
son n <� ,;j 5 ( d ' a Uteurs .un spéc ia l 
"La MO'/.a ufologia f ranee se11 • • •  } .  
Ufoloqia pub l i e  l e s  rnei l l eu r s  au .. 
teu r s �ra�se,lpi ns ma i s  éga l ement 

. l es prtne t pa l es con t r i bu t i o:ns é­
trartg&r�s . Corita6� : G i anniL. Set .. 
timo , C . P .  604 , t '. .. 1 01 00 Todno .O 

à l e  f a i re , d ' a i l l eu r s )  à ré sumer 
les pub l i cat i ons reçues sans exp r i ­
m e r  l e  mo i ndre  jugement à leu( 
égard . Ufologi a  c réa donc une ru­
br ique réservée à l a  c r i t i que : "G l i  
a l �r � d icono" ( '�Les autres d i sent . •  ") 
an 1mee par  l e  feroce Pao lo  Gasta l d i  
i nconnu jusqu ' a l o r s .  D a n s  l e  n° 1

' 

ce dern i e r  annonça i t  c l a i rement 1 �  
cou l eur  : "En accord a vec mon carac­
tère ( s ic ! ) ,  je pourfendra i ( les 
pub l ications ita l iennes ) sans pitié 
et sans égard pour personne . "Gasta l ­
d � a . pa r fa i tement tenu s a  promesse , 
a 1 ns 1  tous l es bu l l et ins des d i vers  
groupuscu l es i ta l i ens et même l es 
"grandes revues" fu rent régu l ière­
ment  passés  à l a  mou l i nette . B i en 
pe� échappèrent à sa p 1 ume acérée , 
ma 1 s 1 es revues épargnées ( et même 
l ouée s }  par l u i  sont devenues cé lè­
bres aussi  à l ' étranger : Docu.ent i  
UFO de Rome et UFO PhenCMHna de  
Mi lan ( qu i  o n t  ma l heureusement cessé 
de paraître ) .  Toutefo i s ,  l ' impact 

de "G l i  a l t r i  d i cono" semb l e  · avo i r  été , 
g l oba lement , a ssez fa i b l e  sur  l a  qua l i té 
des pub l i cat ions i ta l i enne s , en effet 
Gasta l d i  éc r i t  dans le n°  1 3  ( 1 98 1 ) : 
"A part ir de ce numéro , "G l i  a l tr i dico­
no " cha nge de phys ionomie.  Je n 'en pou­
va is uraiment p l us de répéter chaque 
fo is , éterne l lement , �es mêmes critioues 
iJe>'lt iques , qu i commença ient à devènir 
mono tone s .  J 'a va i s  espéré que ce s era it 
"les autres , qui changera ient ( en mieuxl 
ma is i l  semb l e  que le seu l effet de me; 
reproches ait été de faire monter la 
press ion aux rédacteurs des di verses 
pub l ications et d 'amuser les lecteurs ". 
A part i r  du n° 1 3 ,  Gasta l d i  cho i s i t  donc 
que lques a rt i c l es "pe r l es" ( en b i en ou 
en ma l )  pour en d i scuter de man i ère p l u s  
approfond i e . 

. la s ··�u.f. 
e La Sezione Ufolo9ica Fiorentina 
fut fondée à F lorence en 1 961 . sous 
l � ·��� de G ruppo Cl ipeolog i  , , F � oren­
t t nl ( Gr'Qupe ,des C l ipéologue s ' F l o­
rent in s ) " · c ' est un .; des _p l u s  .a n.ci ens 
qroupes 'ufo logiques · i ta 1 iens enc o re 
en activ i té . C<Omme son nom actuel l'in­
d ique , i t . � ' aq i t  d '  ... unè. sec t i on,d ' un 

..9roupe . PÎ�� imp�r:tan� • ··· 
.
... l e· Mov i mento 

Cu l tu'ra l e> :  Umani. stieo .· 

( Mowement ·. 

Cu l turel  -· Humani ste ). ,.fondé en 1 953 .  
son activité éta i t  . .  �très d i sc rète 
j usqu ' en, J 971 , date ' à' laque l l e. la 
S�F; .c?m�ença à c o�� ��b ,ore� �vec 

.. 
l e  

me�rrsuel l ;l Giorf1ale::aè·i ttbtéri ·· do-nt· 
ene g�i'"e encore· âçtue l l ement · la 
r:ubr iqu� . uf9lt)gique . • \,La SUF possède 
plus de s�oo · f i ch e s  su r ,de s ollserva­

· t io�S; 
'

i tt4 i �nn�s ·� �·· · �t . l ' auteyr du 
seu l ca�a�,()qu�;; �u� . . . .. de ca � i }ta.;. 
l �tns : . Uf�:;"-�'1 · ltal ;iJI ( 'tol :: I ·: 1 (to7 � 

1 953 , / vo;l :' l l  :. lii >vague de l 954 , . 
vol . 1 1 1  ,;�.,,,1 955 - t�7Z , e n  p répara­
ti on ) .  O&�à? f.s��i c;>n< :. l �  rec ru�.�m�nt · 

�e� ••. • m�.�qtc?:�w· se ;;;f � f; .; CO ()P. 't��iqri 
et ...•. t l  n.f y � \.pa�: .

.... · .
.• , .·. t>:tJsat ion . La 

SUF nomme,> 4es repr�sèr<t�nts r;dans 
tot;Jte l t�, t�t i e é t' , �". l ' ét r-ang er: : 
Su;s� ·e ,

,i ��;�a<;ne· . .�ine , <�y;b � e ,  
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e Le Centro UfolOCJico Nad�le est 
une assoc iatiorî , ind:êpend�nte fondée 
en 1 966 et qui rassemble l a  p l upart 
des c h e rcheurs i ta h eris . C ' est grac e à 
l ' importante v�gue OVNt de 1 97à que l e  
Centre a p u  augmenter;'. c onsidérab l èment 
le nombre;_ 'pe ses. 'lriembres "«t ,a·ssumer 
a i n s i  véd tab l emerit "_one d imension na­
tiona l e , .avec des d itaines d e  sec t i ons 
l oca l es . Après une p é r i ode d ' euphor i e  
qui d u r a  j usqu • en 1 980-81 , on nota un 
dés if'lté,ress ement çên;�ra l de �ft part 
des ,membre$ dont le nombr e  s • is,t-. sta.­
b i l i sé' à t $0-1 8'0 . tes thoses N·Ont ce .. 
pendant mieu>< depuis p.eu -et 1 e''nomtlre 

· de· membres ne cesse d • augmenter .  L e  
CUN putH ie, -son ma9a'zine off i c i el 'Noti­
ziatiq . UFO\ � in si< q\i�t qoe lque s ;i feu i  1 -
t e s  d ' 1 nfôrma -tion . e�: bu l leti ns' ' � 'c e r­
tains !ont e n  ang l a i $  e t  destin�s aux 
chercheurs é trangers � l es autres étant 
quant à eux ,; édi t,é s, •par ,de s .seeti on� · 

·loca hts·,�ü ;�UN . ·Or'! p�üt éc d te"�u ,,sèr w  
v i c e  d e s� relations:' é-x tér i eut oes ; ·: CUN 
chez. Ed'oârdo R'usso , . Cçrso V i ttor·io E .  

. 1 08 , 1 "":_ .1 01 21 Tor i no �CJ ' , N. V. 

Et  ma i ntenant , qu ' en est- i l  ? E h  b i en 
ma l heureusement , Ufologia ( devenue apé­
r i od �que )  est en panne depu i s  deux ans , 
atte1 nte par  un ma l i ncurab l e  dont p res­
que �outes l es revues u fo log i ques  ( y  
compns  ce l l e que vous êtes e n  t ra i n  
d e  1 i re . . .  ) souffrent à un moment ou 
à un autre : l es rédacteurs  ( G ian Pao l o  
G rassi no e t  Edoardo Russo ) sont surchar­
gés de  t rava i l .  Cependant , un numé ro  
doub le  devra i t  paraître  proch a i nement . 

. 
L ' ufo l og i e  i ta l i enne , presque exc l u ­

Sl vement pro-HET avant 1 979 , aura i t-e l l e  
atteint l a  qua l i té qu ' e l l e possède au­
jourd ' hu i  sans Ufologi a  ? I l  est permi s 
d ' en douter  . . .  [] 

BPuno MANCUSI 

26 août 1 985  

P S  : l e s  anciens numéros d 'Ufo logia e t  
des autres revues mentionnées dans ces 
pages ( UPIAR. URIP. Il Giol"Ptale dei Nia­
teri . Notiaiario UFO) sont disponib les 
en écrivant aux éditeurs respectifs-ndln 
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l' italie des rencontres rapprochées 
TOUT $UR ITACAT 

Les  cou l i sses meconnues 

A l ' é tranger , l ' I ta l i e  est tou­
j ou r s  appa� �omme un pays pa rt i cu-
1 i èrement "pauvre" en atte r r i ssages 
et en RR3 : dans ce de rn ie r  cas , 
l e  problème p r i nc i pal  fut l a  ra reté 
de la  d i f f u s i on de la  casu i st ique 
i ta l i enne dans l es pages des revues 
ét rangères spéc i a l i sées .  

S eu l s  quelques v i eux cas sont 
connus , b i en qu ' avec de nombreuses 
i nexacti tude s .  Pour l e  reste , l ' I ta­
l i e  appa ra î t  comme une rég i on "ca l­
me"  car  t rès peu  de chercheurs  pré­
parèrent et envoyèrent des a r t i c les  
aux  revues  étrangères (*) . 

En réa l i té ,  la s i tuat i on est très 
d i f fé rente : certa i nes  RR3  ita l i en­
nes n ' ont r i en à " env i e r" à ce l l es  
qui  eurent 1 i eu en F rance ou  aux 
USA . Peut-être que le vol ume de 
la  casu i st i que re l ègue 1 ' I ta l i e au 
second p l an , par  rapport à d ' autres 
pays mai s  ce la  n ' est certainement 
pas dû à son i mportance . 

Un catal ogue d ' événements mettant 
en j eu des enti tés , comp i l é  par  le 
chercheur Paol o  F i o r i no ,  et non en­
core publ i é ,  rassembl e  plus de 300 
cas de toutes sortes comprenant des 
réc i t s  de contactés , enti té s  i so lées  
et " bedroom v i s i tors" , a l ors  que  
notre  cata l ogue de t races de cas  
en I ta l i e  comporte p lus  de 1 60 en-

Ill trées  ( ma rques au sol et sur  l a  vé-
gétat ion ) . 

cas de type I selon l ' anc i enne c l as­
s i f i cat i on Va l l ée ) . L ' on doi t ga rder 
à 1 ' e spr i t  que 1 ' o rgani sat ion de la 
recherche sur  l e s  ovn i s  en I ta l i e  
s ' a rt i cu l e  ta rdivement a u  mi l i eu des 
années soi xante . A i n s i , pas ma l d ' i n ­
format ion n ' a  pu encore ê t r e  réperto­
r i ée . De  p l us , une quantité  cons idé­
rab l e  de rappo rts d ' observat i ons  est 
tou j ours d i spersée dans de nombreuses 
pet i tes a rch i ves i so lées , sans par­
l er de ce l l es qui furent perdues . 
A l a  l um iè re  de ces expl icat ions , 
force est de reconnaître  que les  RR 
ayant eu l i eu en I ta l i e  sont i nnom­
brables  et comparab les à ce l l es d ' au­
tres  pay s .  

Un  cata l o  u e  d ' atte r r 1 ssa es  ita-
'''4·?• 

I l  y a p l u s  de h u i t  ans , nous com­
menc ions  l a ' comp i l a t i on d ' événements 
i ta l i ens  du type I et obten i ons  450 
entrées . La dern i ère phase de ce ca­
ta logu e ,  appe l é  I TACAT ( i ta l ian  cata­
l ogue of type I events ) est prat i ­
quement term iné et i nc l u t , hormi s l es 
abstracts : 
1 .  Une l ongue introduct i on déta i l lée  
2 .  Des notes , r emarques e t  sources 

plus approfond i es sur  chaque cas. 
3 .  Les l i st i ngs  récapi tu l at i f s . 
4 .  Une annexe consacrée aux dessins  

et croqu i s des phénomènes perçus 
par l es témo i n s . 

A D ' autres pays , telle l a  F ranc e ,  

... peuvent compter  sur  une casu i st ique Para l è l l ement à I TACAT , i 1 y a 
_, beaucoup p l us vaste , autant pour une autre casu i �t i que de cas  "néga-
... les RR3 que pou r l e s  RR1  ou RR2 t i f s" ( ov i ) de type I : il comprend 
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par des phénomènes convent i onne l s  ou 
des canu la rs . I l fourn i t  une g rande quan­
t i  té d ' i nformat ions  t rès i ntéressantes , 
uti l es pour toute compa ra i son ovi/ovni , 
a ins i  que pour l ' étude de la mytho log ie  
ovn i . 

Une version  i nformat i sée de tous ces 
catal ogues est désorma i s  d i spon i b l e  sur  
di squette ou cassette Commodore 64 . 

En exami nant l e  manusc r i t  I TACAT , 
on peut se rendre compte du nombre d '  
ntte r r i ssages dans l a  pén insu l e  i ta l i en­
ne . 

Le cas l e  p lus  anc ien  r emonte à 1 9 1 2 :  
une nui t ,  un i nd i v idu rentra i t  chez l u i  
à Coppa ro ( Ferra ra ) l orsqu ' i 1 v i t  une 
sphère b r i l l ante au l o i n . En  approchant 
de sa ma i son , il  rema rqua que la  sphère 
éta i t  j uste devant lui et qu ' e l l e s ' é­
tai t i mmobi l i sée très p rès du sol . Cédant 
aux c royances de l ' époque , l ' homme pensa 
qu ' i 1 s ' agi ssa i t  d ' un fantôme et l eva 
donc son bras en c r i ant en d i rec t i on 
de l a  sphère . I l  reçut souda i nement une 
forte g i f l e  a lors  que l a  " l umière"  d i s­
parut en se ba lançant . Pa r l a  su i te , 
l e  témo i n  observa sur sa j oue l ' emp re i n­
te t rès nette d ' une ma i n  de sque l ette . 

L ' événement l e  p lus  récent ( une RR3 
avec traces ) date du 9 octobre 1 984 . 
C ' est l e  cas  de Prata P r i nc i pato déc r i t  
p a r  B .  Mancus i  e n  p .  20 . L e  même j ou r , 
i 1 y eut une autre RR3 , touj ou rs  avec 
traces , près de F l orenc e .  Entre ces  deux 
événements , l a  d i st r i but i on des cas  est 
re lat i vement homogène : mis à part 
1 954 (**) , l a  p l upart des entrées pro­
v i ennent d ' années posté r i eures  à 1 973 . 
Les  causes n ' en sont pas encore très 
c l a i res une bonne ra i son en sera i t  
la  d i f fus ion  d e  thèmes occul tes . D '  
aut re part ,  l a  na i ssance d ' un phénomène 
cu l turel  ( ma rqué par l ' ex i stence de p l u s  
de 500  c l ubs  ( "g roupes de recherche" ) 
qu i se consacrèrent à des suj ets aussi  
d i  vers que : ovn i , P .  E .  S . ,  phénomènes  
fortéens , occu l t i sme , sp i r i t i sme , a stro­
nomi e , astrologie  etc . ) part i c i pa profon­
dément à une te l l e  exp l os i on de rencon­
tres rapprochées qui  cu lm  i na en 1 978 , 
l ' année aux 1 1 0 ca s .  

Pui sque cet a r t i c l e  a t ra i t  aux ren­
contres rapprochées i ta 1 i ennes , nous 
a l l ons  en p résenter quelques unes qu i  
sont pa rt i cu l ièrement déroutantes . I l  
conv i ent de noter qu ' i l s ' ag it- là  d ' a ­
necdotes ,  r i en d e  p l u s . C e s  c a s  sont 
de qua l i té méd i ocre  et certa ins  ne sont 

m� que des " rumeu rs" . 
1946 - Fol igno ( Perug i a ) . Un homme 

de 1 9  ans rentra i t  chez l u i  l o r squ ' i 1 
rema rqua un obj et en fo rme de chapeau 
mun i  de " p i eds" qui  atter r i ssa i t  sur 
le  toit de l ' i mmeub l e .  Une "porte" s ' ou­
v r i t  sur  l e  dôme et une  so rte  de na i n  
e n  sor t i t  e t  f i t  quel ques gestes à l ' i n ­
tent ion du témo i n .  Ce  dern i e r  regagna 
son domi c i l e  et v i t  déco l l e r  l ' ob j et . 
( "Paese Sera" 1 3 . 08 . 1 977 ; rappo rt  de 
M. Cestel l i n 1 ; entrée I TACAT 4601 ) .  

Juin 1958 - Adro ( Bresc i a )  14h30 . 
Quelques paysans t rava i l l a i ent  dans un 
champ l o r squ ' i l s  v i rent un obj et en 
forme de boîte qui vo l a i t  l entement en  
tournant sur  son  axe .  I l  semb l a i t  fa­
b r i qué en bo i s  sombre . A un certa i n  mo-

ment , l ' ob j et s ' a r r êta au-dessus d ' un 
champ vo i s i n  et atter r i t  de r r i ère  que l ­
ques arbres . Deux témo i n s , dont M .  S i ­
meone Lanc i n i , s ' en approchèrent , pensant 
qu ' i l s ' agi ssa i t  d ' un véh i cu l e  " russe" . 
C ' est d ' une d i stance d ' env i ron 1 00 m .  
qu ' i l s  v i rent u n  obj et d ' une hauteur 
d ' 1 m20 et d ' une l ongeur de 2m30 q u i  
comporta i t  u n e  ouve rtu re . Oeux " v i sages" , 
dont l ' un f i xa i t  l es témo i ns , fu rent 
v i s i b l e s . L ' ob j et  déco l l a  i mmédi atement .  
( Rapport E . Magni ; entrée I TACAT 5801 ) .  

10 novellbre 1966 - Furbara ( ROlle ) 
3h30 . Une " soucoupe vo lante" atter r i t  
dans l ' ence i nte de l ' aéropo rt  mi l ana i s  
d e  Fu rbara . Des lumières  tournantes se 
t rouva i ent sur  ses pa rt ies  i n f é r i eures  
et supé r i eures . Quatre "p i  l otes"en sor­
t i rent , se promenè rent dans l a  base pu i s  
regagnèrent l ' engi n  qu i  décol l a .  L a  sou- . 
coupe l a i ssa une empre i nte c i rcu l a i re 
sur l e  so l . Pour ce cas , l a  seu l e  source 
est une déc l a rat ion  de G i useppe Lazza r i , 
rédacteur en chef d ' un bu l l et i n  ovn i 
( "C i e l o  e T e r ra" ) . La source o r i g i na l e  
de cette Informat i on e st i nconnue . L ' é­
vénement est un canul a r  p robabl e .  ( Not i ­
z i a r i o  C . I . S . A . E . R . , décembre  1 96� 
entrée I TACAT 6606) . 

1975 ou 1976 - T eu lada ( Sassa r i ) de 
nui t .  Quelques soldats à bord d ' un ca­
mion mi l i t a i r e  fa i sa i ent une ronde  dans  
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la caserne l oca l e  l o rsqu 'un ét range é­
c l a i r  se fit voi r .  Deux ou tro i s soldats 
se d i r i g èrent vers  l ' end ro i t  d ' où i l  
émana i t  e t  e n  rev i nrent terro r i sé s  
i l s  p a r l è rent de quelques  "êtres  ét ran­
ges" proches  d ' une masse b r i l l ante . 
Tous l es soldats s ' approchèrent de l ' en­
d ro i t  et pu rent observer  un obj et autour 
duque l  se  mouva i ent p l u s i eu r s  êtres ha­
bi l l és  de maniè re  étrange . Un des té­
mo i n s  t i ra un coup de  feu en d i rec t i on 
du phénomène . . .  et , à ce stade , aucune 
autre i nformat ion n ' est d i spon i b l e  ! 
Les sources o r i g i na l es ne sont pas con­
nues ma i s  il s ' ag i t  sûrement d ' une s i m­
p le  " rumeur" . Canu l a r  poss i b l e .  ( Notes 
de G.  Metta , I TACAT 7520 ) . 

18 j anvi er 1979 - lusiana (Vicenza ) 
23H30 . Un ouv r i e r , M .  Anton i o  Conte en­
t ra i t  chez lui l o r sque son véh i cu l e  s '  
a r rêta brusquement : ses phares s '  é­
te ign i rent à l ' i nstant même où ses por­
t i è res s ' ouv r i rent b rusquement . Une " bou­
le  orange" atter r i t  devant lui : une 
espèce de porte cou l i ssante s ' ou v r i t  
s u r  l e  côté et u n e  c réature humanoïde 
d ' un mèt re de haut sauta au deho rs s u i ­
vie peu après d 'ISle sec<nie. Le tém:>in prit 
peur et sort i t de la voiture  mai s  i 1 
dû s ' y  appuye r pour ne pas " s ' évanou i r  
d e  f rayeu r" . Les  c réatures s '  appro-
chèrent de l u i  e l l es  porta i ent des 
comb i na i sons méta l l i ques écai lleuses et 
ava i ent deux " f i l s  tordus" à l a  p l ace 
des ore i l l es .  I l s  f i rent quelques  gestes 
à l ' égard du témo i n ,  comme pour l ' i nv i ­
t e r  à bord de l ' ob j et . M .  Conte , voyant 
une " l ueur ami ca l e" dans leurs  yeux , 
accepta . A l ' i nté r i eu r ,  l e  témoi n  v i t  
une espèce d e  surface de 2 m .  e t  des 
"appa r e i l l ages é l ect roniques" dans tou­
tes l es d i recti ons . Sur  le côté se t rou­
va i t  un éc ran a ins i  qu ' un v i t rage éc l a i ­
r é  s i  tué devant l u i  e t  au-delà  duquel 
d ' autres c réatures bougeai ent . Après 
avo i r tenté de battre le témo i n , une 
c réature toucha l e  mu r et une comb i na i ­
son  méta l l i que apparu souda i nement . 
L ' h omme pensai t  avo i r à la revêt i r  et 
dev i nt donc enco re plus terror i sé .  Pui s 
la c réature p r i t  une petite  boite méta l ­
l ique d ' un " t i ro i r" ,  y éc r i v i t  quelque 
chose et la rem i t  au témo i n . Pendant 
ce temps , la  porte s ' ouvr i t  et l ' h omme 
se m i t  à cou r i r  à l ' exté r ieur  à quatre 
pattes "comme un chat" ! I l  resta aba­
sourdi  au sol  : l a  bou le  o range d i sparut 
souda i nement en quelques secondes . P l us 
tard , l e s  phares de sa voiture  se ra l l u­
mèrent d ' eux-mêmes .  Par  l a  su i t e ,  i l  
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m i t  l a  "pet i te boî te" dans un cache s i ­
tué dans l e  m u r  de s a  ma i son . 

Le témo i n  refusa toute enquête et 
de nombreux a spects de sen récit semb lent 
suj ets à cauti on , y comp r i s  son compor­
tement .  ( I l G i orna l e  d i  V i cenza 20 . 1 . 79 )  

La  qua l 1 te des c a s  c 1 -dessus est très  
pauvre . Leurs  sources  sont  généra l ement 
des " r umeu r s" , coupures de p resse ou 
tentat i ves d ' enquêtes entrep r i ses  après 
p l u s i eurs  années . La s i tuat i on est l a  
même pour l es autres cas  d '  I TACAT . L e s  
enquêtes ,  même s i  e l l es  sont fa i tes dans 
les  me i l l eu r s  dé l a i s ,  n ' o ff rent qu ' une 
quant i té i n suf f i sante d ' i nformat ion et 
t rès  ra rement une qua l i té acceptab l e . 

Cec i est dû au manque de p répa rati on 
de la p l upart  des enquêteu rs  qu i ,  ma l g ré 
l eu r  bonne vo lonté , n ' ont pas l es con­
na i ssances spéc i f i ques pour t ra i ter  une 
tâche si dé l i cate . La s i tuat i on est la 
même pour tous les  pays et  pou r ra i t  être  
pa rt i e l l ement résolue par  l a  d i ffus i on 
et l ' empl o i  effec t i f  d ' exce l l ents ma­
nue l s  d ' enquête . Eu  égard aux caracté­
r i st i ques des cas  c i -dessu s , nous avons 
dans notre cata l ogue doté chaque entrée 
d ' une  évaluation sur  : 

a )  quant i té et qua l i té de l ' i n for­
mat i on d i spon i b l e ; 
b )  qua l i té des sources ; 
c )  poss i b i l i té/probab i l i té de la réa­
li té des événements ou manque d ' ex ­
p l i cation . 
B i en que l e s  cas p résentant des quan­

t i  tés suff i santes d ' i n format i on et des 
sou rces de qua l i té représentent + 6% , 
ceux qu i  ont été j ugés comme "apparem­
ment i nexpl i cab l es" ( su r  l esque l s  nous 
possédons une bonne documentation  et 
de bonnes enquêtes ) représentent seu l e­
ment 2% . 

Ces  rapports sont l e  noyau l e  p lus  
i ntéressant de tout  l e  probl ème . Le  but  
u l t i me étant  d ' ext ra i re un échanti l l on 
de rapports rée l l ement exce l l ent à tous 

� (suite p .  41 ) 
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e on d i scute de u i s  
d ' un ro  e s u  ose d e  rem 1 e r  

dans son  ensemb l e . 
Au n 1 veau de Ï �fologi e i ta l i enne , l ' équipe de Doc�nti Ufo à Rome , d i r igée 

pa r Mass imo Pigl i ucc 1 , a proposé en 1 981 , en col laborat i on avec un groupe res­
tre lnt et select l onne de chercheu r s ,  l e  "Progetto I t a l i a  3" , ayant pour  but  
d ' ef fectuer une  étude approfond 1 e  d e s  c a s  1 ta l i ens . 

Etant i nté ressé par l e  suj et de 
man iè re  systématique  depu i s  1 978 , 
c ' est à l a  sui  te de l a  défect i on 
des o rgan i sateurs i n i t i aux , en 1 984 , 
que j ' a i  assumé l a  gest i on du proj et 
dans le cad re de la "banque de docu-· 
mentat i on" du CUN . 

Notons que j usqu ' à  présent , et 
plus particu l i èrement à l ' ét range r , 
on manque d ' une étude g l oba le  suf­
f i samment compl ète  concernant l es 
RR3 Dans l e  cadre des 
études et des cata l ogues i nhé rents 
au phénomène RR3 , l e  CUFOS , en la  
personne de Ted B l oecher , nous  éc r i ­
va i t  e n  1 979 , pour nous i nformer 
qu ' i l ne conna i ssa i t  que 21 cas i ta­
l i ens au 31 . 1 2 . 78 . De p l u s , l a  docu­
mentat i on en sa posses s i on éta i t  
assez i ncomp l ète et , dans l a  p l upart 
des ca s ,  l es données étai ent faus­
ses . 

IIDJI44DD 
1 .  A court ter.e 

des cas pour l e sque l s  i l  n ' y  a 
pa s suf f i samment d ' i n forma t ions  
en se servant  de  l a  col laboration 
d ' un réseau de chercheurs  l ocaux . 

2 .  A .oyen terme : 

Rédaction  d ' un cata l ogue conte­
nant , pour chaque cas : 
a )  Données essent i e l l es  ( numéro ; 
date ; heure ; l oca l i té ;  prov i nce ; 
ident i f i cat i on éventue l l e ) . 
b )  Résumé du cas  : c ' est l ' opé ra­
t i on l a  p l us  dé l i cate ca r  i l  faut 
fa i re t rès attent i on d " 'enreg i s­
trer"  l a  documentat ion d i spon i b l e  
sans l a  "po l l uer"  u l té r i eurement . 
Cec i est rendu encore p l u s  d i f ­
f i c i l e  l o r sque , outre l e s  d i ­
verses sources j OIJ rnal  i s t i ques 
( souvent d i f fé rentes dans l e  con­
tenu ) ,  on est en  possession de 
p l u s i eu r s  enquêtes souvent con­
trad ictoi res . En  outre , il  est 
assez rare que l a  t ransc r i pt i on 
f i dè le  du témoi gnage enreg i stré  
( l e réc i t  du témo i n ) soi t  annexée 

*Co l l ecte et m i se en doss i e r s ,  a u  rapport  d ' enquête . La  p l upart 
pou r chaque cas , de toute l a  do- du temps , on a a f fa i re à des re-
cumentati on d i spon i b l e  ( a rt i c l es constructions  de l ' enquêteur , 
spéc i a l i sé s  ou non ; enquêtes et qui  souvent t i ent même compte 
contre-enquêtes ; cor respondance ; des sources j ourna l i st i ques . 
notes ; photos ; enreg i s trement s ;  c )  Commenta i re d u  cas . Dans c e l u i -
éventue l l es "preuves maté r i e l l es" c i  on met en é v idence : 
etc . ) .  *Moda l i tés avec l esque l l es 
*Cata l ogage synthétique du cas  on a appr i s  l ' ex i stence du 
( numé ro du cas ; date ; h eure ; lo- cas ( passage de ! ' " i nfo rma-Ill ca l i té ; prov i nce ; c l a ss i f i cat ion ; t i on" ) . 

A ident i f i cation  éventue l l e  -faux ; *Eventuel l es  contrad i ct i ons , 
ident i f i é ;  etc- ) .  tant dans l e  compte-rendu tes-::1 *L i stage de toutes l e s  réfé rences t imon i a l  que dans l es sources 

... di spon i b l es . d i spon i b les . 
*Enquêtes ou contre-enquêtes sur *Données sur  les  témo i n s  et 

������������������������ 
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sur  l es enquêteurs . 
*Jugement prov i so i re et/ou déf i n i ­
t i f  s u r  l a  base d e s  é l éments re­
cuei l l i s .  
*C lass i f i cat i on éventue l l e ( faux ; 
ident i f i é ; etc . ) .  Pour l es c r i ­
tères d e  sé l ect ion , l a  d i scuss ion 
est actue l l ement ouverte et nous 
pensons reven i r  plus spéc i f i que­
ment sur ce suj et plus tard . 

d )  L i ste des réfé rences a rch i vées 
et d i spon i b les . 

3 .  A long ter.e : 

a )  Ana lyse ( quant itative  et qua l i ta­
t i ve )  et t ra i tement éventue l des 
données recuei 11  i es : approche sta­
t i st ique et compa rat i ve . A t i t re d '  
exemp l e ,  voi r l ' excel l ent trava i l  
d ' E r i c  Zurche r , Les apparitions d 'hu­
mano fdes , Ed . A .  Lefeuv re , N i ce , 1 979 . 
b )  E tude de l a  phénoméno log ie  RR3 
et de son i nteracti on avec ! ' "h i sto­
r i ograph i e  ufo log ique" ( c f . : E . Russo , 
Verso una storiografia ufo Logica , No­
t i z i a r i o  UFO , n ° 1 02 ,  1 -2/1 984, p p . 1 47-
1 65 ) . 
c )  Corré lat ion de l a  phénoméno log ie  
RR3 avec  quelques vagues d ' observa­
t ions  ( 1 954 ; 1 962-63 ; 1 973 ; 1 978-79 ) . 
En ce qui  concerne 1 954 , une étude 
compa rat i ve avec la  vague f ranç a i se 
sera i t  i ntéressante et nécessa i re 
a f i n  de vo i r  à quel  po int  e l l e  a pu 
i n f l uencer et i nteragi r  avec la vague 
i ta l i enne . 
d )  Ana 1 y se et étude de suj ets ap­
parentés à l a  phénoméno l og i e  RR3 
( phénomène des "contactés" ; ufologie  
et "mythe" ; u fo log i e  et " f o l k lore" ; 
etc . ) .  
e )  Ana lyse et étude des cas " spéc i ­
f i ques" ( ex .  : c a s  "Zanf retta" ; dos­
sier G . O . R . U . ; etc . ) .  
f )  T ransc r i p t i on et pub l ication éven­
tue l l e  des t ravaux qui  pou r ra i t  être 
éventue l l ement ef fectuée en deux ou 
p l u s i eu r s  échéances a f i n  de pe rmettre 
la  c i rcu lat ion de l a  documentat ion 
a i ns i  recue i l l i e et é laborée . Les 
moda l i tés en ce  sens sont encore à 
d i scuter . 

S1tuat 1on actuel l e  

La base  de dépa rt  du t rava i 1 a été 
consti tuée par  un amp l e  cata l ogue rédigé 
par l e  sous si gné en septembre  1 980 , com­
prenant 1 87 cas , et en pa r t i e  pub l i é  
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avec l a  col l abora t i on d ' Edoa rdo Russe 
en avr i l  1 982 ( c i rcu l a i re  n° 3 du p ro j et 
" I ta l i a 3" ) .  

Actue l l ement , grâce à l a  co l l abora­
tion  de nombreuses personnes qui  ont 
envoyé de l a  documentat ion et ef fectué 
des compl éments d ' enquête ,  278 doss i e r s  
de cas  ont  pu ê t re  const i tués . 

On peut a f f i rmer que l es cas  m i s  en 
dos s i e r s  j usqu ' à  p résent cons t i  tuent 
la  quasi tota l i té de l a  casu i st ique  d i s ­
pon i b l e  à court  terme . 

Ut:tiiiitf6ilr:fîll 
Nous avons cho i s i  l es c i nq catégo r i es 

de l a  c l ass i f i cat i on é l aborée par  l e s  
chercheurs amé r i ca ins Ted  B loecher  et  
Dav id  Webb . 

Type A. Assoc i at i on exp l i c i te : " enti té" 
obse rvée seu l ement à l ' i nté r i eu r  
d e  l ' "ovn i "  o u  d u  mo ins  touj ours 
en contact avec l u i . 

Type B .  Assoc iat ion d i recte : "ent i té" 
vue entrer/sort i r de l " 'ovni " .  

Type C .  Assoc i a t i on i nd i recte : "en t i té" 
observée seu l ement à l ' exté r i eu r  
de l ' "ovn i " . 

Type O .  Aucun "ovn i "  n ' est obse rvé , ma i s  
seu l ement une o u  p l u s i eu r s  "en­
t i tés" même s i , en généra l , une 
act i v i té ovni  est s i gna lée  sur 
les  l i eux de l ' observat ion . 

Type E .  Aucun "ovn i "  n ' est observé , seu­
l ement des "enti tés" i so lées  
appa rentées au phénomène ovni  
par l es témo ins  ou l es enquê­
teu r s . 

En outre , une autre catégo r i e  qui  
concerne l es cas d " 'enlèvements" ( RR4 , 
type G c l ass . B l oeche r-Webb ) a été p r i se 
en cons idérat i on .  

Dans u n  premi e r  temps , nous a v i ons  
déc i dé de ne  prendre en cons idérat ion 
que l es  cas ent rant dans l es troi s pre­
mières  catégo r i es ( où l ' ovn i  est effec­
t i vement p résent ) .  Tous l es  cas q u i  se 
référ a i ent à des "enti tés" i so lées  ou 
dans l esque l s  l a  présence d ' un "ovn i "  
éta i t  seul ement dédu i te par  l es enquê­
teu rs  ( type D) étai ent donc exc l u s , y 
comp r i s  l es cas d ' appa r i t ions , "bedroom­
v i s i tors" , etc . Cas r e l i é s  pou r l a  p l u ­
pa rt  à d ' autres  phénoméno logies  ( fo l k l o­
re ; fantômes ; an imaux my sté r i eux ou dé­
c r i t s  comme te l s ; phénoménol og i e  my stico­
rel i g i euse ; etc . ) .  

Ma i s  par l a  suite , ma lgré  l es  pro­
bl èmes de nature épi stémo l og ique qui  

ont  surgi  et qu i  nécess i tent encore 
ma i ntenant une bonne d i scuss ion et une 
ana l yse , nous avons c ru opportun de 
prendre  éga l ement ces cas en con s i déra­
t ion pu i squ ' i l s  font  - envers  et contre 
tout - désorma i s  pa r t i e  de l a  " l i ttéra­
ture ufo log ique" et , par  conséquent , 
du "mythe" qu i  en décou l e .  

En  outre , nous avons p r i s  e n  con s i ­
dérat ion l es  c a s  de "contactés" , tant 
les " c l a ss i ques" ( E .  S i ragusa ; De Rosa ; 
etc . ) que l es "cas-1  imi tes" , caracté r i ­
s é s  p a r  un "contact non répété" , au-de là  
de l a  teneu r de la  rencontre et de l ' é­
ventuel "message" reçu ( cas  R i z z i  
d e  Passo d i  Ga rdena ; c a s  Zucca là  d e  San 
Casc iano ; cas  B runo Ga l l i ; etc . ) .  Les 
cas " répét i t i f s" ont éga 1 ement été i n­
c l u s  ( ex . : cas  Zanfretta ; cas  Vi l lamare 
d i  Sap r i ; cas  Nato l i ;  l es cas recuei l l i s  
par l e  G . O . R . U .  d e  L a  Spez i a  e n  l a  per­
sonne de Ste l i o  Asso ; etc . )  et l e s  té­
mo i gnages de ceux qui  a f f i rment avo i r  
été à l ' i nt é r i eu r  d e  l ' ovn i  e t  avo i r  
v u  l eu r s  "occupants" ( ex . : Lus iana ) . . 

Seu l s  ont été exc lus  de ce cata l ogue 
les cas dans l esque l s  i 1 n ' y  a � eu 
d ' observat i on d ' "enti tés" ( t rous de 
mémo i re ;  "té l ét ransports" ; p résence d '  
hypothét iques t races d e  "chaussures" 
re l iées à la  présence d " 'enti tés" ; etc . ) 
et ceux r e l a t i f s  aux myt h i ques M . l . B . , 
même s i  nous pensons consacrer  un appen­
dice de not re trava i l  à ce suj et . 

En ce q u i  concerne l ' "ét rangeté" , 
en revanch e ,  et pui sque l e  but est de 
prend re en cons idération  tous l es " rap­
ports" de RR3 i ndépendamment du st imu l u s  
tous l es cas  ont été a r c h i vé s , même s '  
i l s  sont douteux ou ca r rément faux ( ex . : 
T radate ; Sce rscen ; Mar t i na F ranca ; etc . ) 
ou réduct i b les  à des causes convent ion­
ne l l es . D ans  un cas , l e  catal ogue pré­
sente l e  "doubl on" d ' un autre cas  déj à 
ci té , engend ré par  une e r reur  de date 
et de l i eu dans certa i nes  sources : 
i l  s ' ag i t  du "c l assique" de Monza du 
8 . 1 1 . 1 954 qui est l e  même que ce l u i  de 
T radate du 28 . 1 0 . 1 954 . Un tel choix  a 
été rendu nécessa i re à cause du vaste 
retent i ssement que ce cas  ( d ' a i l l eu r s  
indi scutabl ement faux ) a eu d ans  l es  
pub l i cations  spéc i a l i sées  étrangères . 

Documentat1on recue 1 l l 1 e  

Comme nous  l ' avons déj à d i t ,  des dos­
s i ers  ont été cons t i  tués sur  278 cas 
répa r t i s  comme su i t  

1 Type A 4 1  cas 
1 Type B : 80 cas 

1 Type C 
1 Type D 
1 Type E 
1 Type G 

ments" ) 

20 cas  
9 cas  
1 07 cas  
18  cas  ( RR4 ou "en l ève-

1 Non c l assés : 3 ( atypiques ou 
dont l a  date fa i t  défaut ) .  

Parmi ceux-c i , i 1 conv i ent en out re  
de préc i ser que  : 

*21 cas  concernent l es  "expé r i en­
ces"  du g roupe G . O . R . U .  ( et qui , 
à notre av i s ,  rep résentent un 
chapitre  à pa r t )  
* 6  c a s  concernent l es présumés 
"en lèvements" répétés du vei  1 1  eur  
de nu i t  géno i s  Fo rtunato Zanf retta 
*1 5 cas  concernent des "contactés" 

Les "cas négat i fs"  actue l l ement sont 
au nombre  de 1 06 dont : 

FAUX ou fortement soupçonnés de 
l ' être  : 72 
IDENT I F I E S  : 34 

lal.I31!�,t.J,irtiil.l,l.it;j.I.J,If!RW(j.Iiiiêil). 
E l l e est génér a l ement de méd i oc re 

qua 1 i té et souvent se base uniquement 
sur des sou rces j ourna l i st iques ( l es  cas  
de la  vague de 1 954 sont typiques à cet  
égard ) ou sur  des " rumeurs" non con f i r ­
mées ( envi ron 40-50 cas ) . Les  que lques 
enquêtes r e l at i ves  à des cas  antér i eu r s  
à 1 970 sont , pour la  p l upa rt , rétrospec­
t i ves , tand i s  que pou r l es cas  posté­
r i eu r s , pet i t  à pet i t ,  on note une p l u s  
grande systéma t i c i té dans  l es  b uts  à 
atte ind re .  Des rapports comp lets  et 
ayant un obj ect i f  de reche rche préc i s  
commencent a i nsi  à appara ît re . 

i!i•leffjiifii.J.I 
Actue l l ement , 1 67 cas  ont été ana ly­

sés  et nous  comptons te rminer  l a  p remi è­
re pa r t i e  du t rava i 1 dans  une  année . 
De toute façon , nous avons l ' i ntent ion 
de ten i r  constamment au courant l es m i ­
l i eux u fo log i ques i ta l i ens  et ét rangers 
sur  les dével oppement de ce proj et , sur  
l equel  nous pensons reven i r  au p l u s  v i ­
te . I nut i l e  d ' a j outer q u e  nous attendons 
d ' éventue l l es  suggest i ons , cor rec t i ons  
et d i scuss ions  sur  notre t rava i l .[] 

Pao lo FIORINO 

Tur i n ,  l e  7 j u i l l et 1 98 5  

T radu i t  de l ' i ta l i en p a r  
B runo Mancusi 
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traces de pas : suivez l'humanoïde 

• L ' a rg u m e n t  pr i n c ipa l u t i l i s é p a r  n o m b r e  d e  c h e r c h e u r s  p o u r  
p r é s e r v e r  l e  c a r a c tè r e  o b · e c t i f d e s  o b s e r v a t 1 o n s  d ' e n t 1 t e s  a n l ­

c ' e s t - a - d l r e non-vecues e x c l u s i v e m e n t  pa r l e  t e m o 1 n  e s t  l e  

b a b  e m e n t  pr o d u 1 t e s  pa r l e s  e n t i t e s  e n  q u e s t 1 o n . L ' e mer e 1 n t e  
d e v r a 1 t  l og 1 q u e m e n t  c o n s t 1 t u e r  u n e  pr e u v e  s o ll d e  d e  l '  e x 1 s t e n c e  
m a t e r i e l l e  d ' u n e  e n t i té a n 1 m e e  pu 1 squ ' e l l e e s t  c e n sée r e s u l t e r  
d ' u n e  i n t e r a c t 1 o n m e c a n i q u e  e n t r e  e l l e  e t  l e  s o l .  S 1  t e l  ét a 1 t  
l e  c a s , t o u t e  o b s e r v a t 1 o n r e vêt 1 r a 1 t  u n e  d 1 m e n s 1 o n rée l l e e t  o b ­
· e c t l v e ,  1 n d e  e n d a m m e n t  d e s  s e n s a t 1 o n s  s u b " e c t 1 v e s  d u  t e m o 1 n ,  
l e sq u e l e s  n e  pa s r e f l e t e r  l a  r e a  1 t e .  

Une tel l e  concept ion va pa r fa i te­
ment dans le sens des i nterp réta­
t ions  "maté r ia l i stes" du phénomène 
ovn i et en pa rt i cu l i e r  avec l ' hypo­
th èse ext ra-terrestre ( l ' HET ) dans 
une opt ique "nuts and bo l ts" . E l l es 
représentent a i n s i  un é l ément fonda­
menta l  pour l ' acceptat ion de cette 
théor i e  exp l i cat i ve que de graves 
lacunes rendent d i scutab l e . En  réa­
l i té ,  l es rensei gnements et l es don­
nées dont nous d i sposon s au suj et 
des "emprei ntes" ne permettent nu l­
l ement d ' étab l i r  l eu r  o r i g ine  avec 
certi tude et , par  conséquent , de 
fac i l i te r  l ' i nterprétat i on du pro­
b l ème . En effet , la qua l ité  des ré­
fé rences re lat i ves aux cas connus 
interd i t  toute cert i tude quant à 
leur  ca ractère non-i dent i f i a b l e  et 
donc l eu r  appa rtenance à la phéno­
ménologie  ovn i . On se t rouve a i nsi  
devant une s i tuat i on d ' i ncert i tude 
tota l e ,  pu i squ ' on i gnore s ' i l faut 
att r i buer  l es emprei ntes aux enti tés  
supposées ou s i , au cont ra i re ,  chose 
beaucoup p l us probab l e ,  e l l es sont 
s imp l ement produ i tes par  des phé­
nomènes natu r e l s  ou convent i onnel s .  
Pour i l lustrer  l es ra i sons d e  cette 
appa rente i ncert itude ,  nous a l l ons , 
ma l g ré l es d i f f i cu l tés  i nhé rentes 
à l a  spéc i f i c i té du suj et , en fai re 
ur. exposé bref ma i s  exhaust i f . 

quents de l a  phénoméno l ogi e ufolo­
gique . Faute  d ' études spéc i f i que s ,  
l e s  données ch i f f rées s u r  l eu r  f ré­
quence , par  rapport au phénomène 
des RR3 , sont pratiquement i nex i s­
tantes . Cependant , l e s  quelques ren­
sei gnements dont nous d i sposons , 
a i ns i  que de rapi des ca l cu l s  sur 
les  échant i l l ons  d i sponi b l es ,  nous 
pe rmettent d ' avancer l es ch i ff res 
approx i mat i f s  su ivants : 

a )  1 , 5% de 67 cas d ' enti tés as­
soc iées à des phénomènes ovni 
font état d ' empre i ntes ( 1 ) ;  
b )  l e  cata l ogue i nternat i onal  
des t races ( TRACAT ) de Ted Ph i l ­
l i ps  conti ent 63 cas d ' emp re i ntes 
de pas sur  un tota l de 1 91 9 ,  so i t  
3 , 3% ( 2 ) ; 
c )  3 , 5% des 202 cas f rança i s  de 
RR3 concernent des découvertes 
d ' emp re i ntes ( 3 ) ; 
d )  2 , 2% des 90 cas  canad i ens  de 
RR3 concerne des emp re i ntes ( 4 ) ; 
e )  3 , 1 % de 64 cas i nternati onaux 
de RR3 su rvenus en 1 973 ment ion­
nent l a  p résence d ' emp re i ntes 
( 5 ) ; 
f )  7 , 5% des 66 cas  i ta l i ens de 
RR3 ( types A , B , C  de l a  c l a ss i f i ­
cat i on HUMCAT , soum i s  préa l a b l e­
ment à une premi ère sé l ec t i on 
extr�•ent supe rficiel l e )  men­
t i onnent l a  découverte d ' empre in­
tes ( 6 ) . 

Ill Ces ch i ff res donnent une i dée 

A de l a  · ra reté de ce type de phéno-
T es  et caracterist1  ues - 1 nc1-

mène son pourcentage est  en effet ::a La découverte de t races assoc i ées très fa i b l e ,  voi re  i ns i gn i f i ant , 

t- à l ' observat i on d ' entités est l ' un sauf en I ta l i e où i l  est un peu p lus  
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'/o ici pourquo i i Zs n 'ont que 1 00 cas 
avec t races ! Des s ins D . Caudron. 

rappo�te une soixanta i ne de cas avec 
empre 1 ntes et il y a tout l i eu de c ro i re 
que l e  nombre de cas connus dépasse de 
peu ce ch i ff re ( �e cata �ogue de traces 
de pas de Jacques Scornaux , � e  p � us 
comp �et à � 'heure actue � � e ,  con t ient 
154  cas - Nd �r ) . une i nc i dence quant ita­
t i ve auss i  basse  tend ra i t  à d i sparaître  
comp l ètement s i  � ' on tena i t  compte de 
la qua l ité de chaque cas . Les  exemp l es 
que nous venons de c i  ter  sont suj ets  
à caut ion car i ls  n ' ont été sé l ect ionnés 
n i  en fonct ion de l a  f i abi l i té des sou r­
ces , n i  en fonction  d ' une poss i b l e  i den­
t i f i cat ion des phénomènes rapportés . 
Voi l à  qui  i ! l ustre b i en l es 1 imi tes de 
l a  casu i stique  recensée : quant i tat i ve­
ment r i che  ma i s  qua l i tat i vement pauvre , 
si b i en qu ' une sé l ec t i on r i goureuse ré­
du i ra i t  cons idérab l ement l e  nombre de 
cas . 

I l  faut s i gna l e r tout de su i t e  que 
l e  suj et étud i é  re lève plus d ' une "ano­
ma l i e" ,  d ' a i l l eurs douteuse , que d ' un 
vé r i tab l e  épi phénomène . Des i nformat ion s  
e n  nombre l im i té et , p l us  g rave , de mau­
va i se qua l i té ,  pou r ra i ent  nous i nc i te r  
à négl i ger l e  probl ème des "empre intes" 
qui  occupe , non seul ement une p l ace  peu 
impo rtante dans l ' ufo l ogi e ,  ma i s  qu i  
peut auss i  p robab l ement s ' exp l i quer  pa r 
des phénomènes nature l s . I l  ne s ' ag i t  
pas là  d ' un préj ugé , ma i s  s imp l ement 
de la p r i se de consc i ence d ' une réalité ( * ). 
Ma l g ré ces p ropos d ' ordre généra l ,  i l  
convi ent d ' analyser  les  aspects l e s  p l u s  
importants du prob l ème p ou r  essayer  de 
l e  c l a r i f i e r  davantage . 

Cons idé rons pou r l ' i n stant l es carac­
té r i stiques morpho l og iques des traces . 

C ' est de leur  assoc i a t i on avec les  ent i ­
té s observées que provi ent leur  forte 
ressemb lance avec l e s  emp re i ntes de 
chaussu res : cela démontre l a  façon dont 
l e  témo in  tend a poste r i o r i  à donne r  
une fo rme huma i ne au phénomène obse rvé . 
Ce processus se rencontre d ' a i l l eu rs  b i en 
souvent , quoi que sous des formes di f­
férentes , dans d ' autres aspects de l a  
phénoméno log i e  des RR3 . C ' est dans  cet 
espr i t  que souvent , à l a  suite d ' une 
observat i on d ' en t i  tés animées , l '  enquê­
teu r ou l e  témo i n  su i v ront l e  chem i n  
parcou ru p a r  l es "êtres" d ans  1 ' e spo i r  
d e  trouver d ' éventue l l es t races de l eu r  
passage . Ce q u i  ne manque géné ra l ement 
pas de se produ i re toute trace qu i  
ressemb le  de près  ou  de l o i n  à ce l l e  
d ' une empre i nte de chaussure se ra  tou­
j ours  découverte avec p l a i s i r  pui squ ' 
e l l e  serv i ra à renforcer l e  réc i t  géné­
ra l ement trop sub j ect i f  du témo in . L ' "eu­
pho r i e" de l a  "découver te" a i dant , i 1 
est rare qu ' un examen c r i  ti que de l a  
trace so i t  ef fectué et q u e  l ' on abcrde 
l a  auest i on d ' une cause conventi onne l l e 
( p l utôt qu ' imputab l e  à de mysté r i eux 
êtres spat iaux ét rangement anth ropomor­
ph iques ) .  L e  fa i t  que presque toutes 
les  empre intes connues a i ent l a  forme 
de chaussu res assez courantes pou r ra i t  
s e  révé l e r  i nté ressant pour s i tuer l e  
prob l ème e t  i nterpréter l a  quest ion des 
ent i tés  ( dans l e  cas où 1 ' o r i g i ne des 
t races sera i t  effecti vement i nconnue 
et que l e  phénomène soit v ra i ment maté­
r i e l ) . C ' est seu l ement a l ors que pou r r a i t  
s e  dessiner  1 ' hypothèse - basée sur  1 '  
HET - se lon l aque l l e  l e  phénomène aura i t  
des ca racté r i st i ques huma ines  o u  m imé­
t iques . 

Les empre i ntes , b i en qu ' ayant l a  for­
me  de chaussu res , se d i f fé renc i ent par  
quelques ca racté r i st i ques , comme la  
présence ou non de ta l on et de "dessins"  
géomét r i ques sur l a  seme l l e .  La seu l e  
exception est cons t i  tuée pa r d e s  em­
preintes d ' êtres nettement anth ropomor­
ph i ques aux  trai ts  typiquement s i mi es­
ques , qui  ont  été  aperçus  géné ra l ement 
seu l s ,  sans aucune assoc i a t i on avec des 
phénomènes ovni . Les emp re i ntes res­
semb l ent a l o r s  davantage à c e l les  de pat­
tes ou de p i eds  p l u s  ou mo ins  "huma i ns" 

( • )  U n  P. réal i t é cer tes u n  peu d u re p u i squ ' el­

l e  manque de ce t te composante caractér i s t i que 

qu i nous fasc i ne dès no t r e  p rem i er i n térê t 

p o u r  la ques t i on : le m y s t è r e .  
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( 7 ,  8 ,  9 ) . Cependant , on peut douter 
de la  re lat ion de ces observat i on s ,  dont 
la va l i d i té est d i scutabl e ,  avec la  phé­
noméno logie  str ic tement ufo log i que . Nous 
lai sserons donc de côté l ' analyse de 
ces t races dans not re étude . Les em­
preintes va r i ent , g rosso modo en fonct i on 
de la tai l l e de l ' entité  : de 1 5  cm . 
de l ongeur j usqu ' à  des empre intes géan­
tes de 50 à 60 cm . Il semb l e  donc , d ' une 
certa i ne mani è re , que l es i nd i cat i ons  
des témo ins  cor respondent à une  donnée 
obj ect i ve , ce qui pou r ra i t  c réd i b i l i se r  
leur  témo i gnage . Ma i s ,  comme nous  l e  
ver rons , cette r e l at ion peut ê t r e  une 
reponse aux attentes du témo i n  qu i , 
poussé par l e  dési r de t rouver quelque 
chose , pa r v i endra à ses f i ns . 

Notons que certa i nes traces ont été 
cons idé rées comme des empre intes de pas 
à cause de l eu r s  d i mensi ons rédu ites  
et de leur  nombre . 1 1  ex i ste en effet 
un nomb re l i m i té d ' événements à la  su i te 
desquels  ont  été  découvertes des tra­
ces t r i angu l a i res ou rectangu l a i r e s ,  
voi re c i rcu l a i  res , s e  succédant à des 
inte rva l l es régu l i e rs  sur un parcours 
idéa l . L ' ensemb l e  de ces é l éments à ame­
né les enquêteu rs  et l es témo ins  eux ­
mêmes à considérer  que ces t races é­
ta i ent dues au passage d ' une enti té a n i ­
mée . O n  s e  t rouve i c i  e n  présence d ' un 
vér i tabl e  processus d ' adaptat ion des 
info rmat ions , qui sont é l aborées et i n­
terp rétées en fonct ion de ce rta i nes con­
nai ssances stéréotypées du mythe ufolo­
g ique . 

�-��·� . ------------ ��t 

Notroe proincipal. proobl.ème est de fairoe 
l.a différoence entree ce qui est une troace 
de pas d 'humanoüie et une troace d 'ovni . 
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Une s ér i e  de petites emp re i ntes t r i an­
gu la i res do it  ob l i gatoi re!!'P.nt démontrer  
la présence d ' un être et ne  peut  éven­
tue l l ement const i tuer  une autre sorte 
de t race causée par l e  phénomène et , 
b i en mo ins  encore ( sou s pe ine de mettre  
en cause  la  nature  ufo log i que du cas ) ,  
être due à u n  phénomène i nhabi tuel ma i s  
convent i onne 1 .  Cette s i  tu at i on t rouve 
sa p l us  bel l e  expression dans les  cas 
avec t races où aucune ent i té n ' a  été 
observée ma i s  où l ' on suppose la  pré sen­
ce de "que lqu ' un" aux a l entours  du l i eu 
d ' atte r r i ssage . Cette p ré sence a l léguée 
sera d ' a i l l eu r s  b i en uti l e  pour donne r 
de l ' i mportance au cas et pour en aug­
menter sa "créd i b i l i té" à laque l l e  t i ent 
non seul ement l ' enquêteu r ma i s  égal ement 
le témo i n . A i n s i , comme nous le ver rons , 
des phénomènes tout à f a i t  natu r e l s  à 
l ' o r i g i ne de témo i gnages fanta i s i stes 
about i ssent à l a  const ruct ion de cer­
ta i nes  composantes caracté r i st iques du  
mythe ovni . 

I l  est b i en connu que l o r s  d ' une RR3 , 
le témo i n  ne perç o i t  pas forcément un 
ou des "phénomènes ovn i "  assoc iés  aux 
ent i tés an imées qui , e l l es , forment l 'es­
sent i e l  de l ' expéri ence . Il  est  donc 
lég i t i me de d i scuter de l ' appartenance 
de ces événements à la  s imp l e  phénoméno­
log i e  ufo log i que . P réc i sons toutefo i s  
que la  découverte d e s  seu l es emp re i ntes 
est rare , except i on f a i te de cas  a ssez 
part i cu l i ers  comme l es observat i ons  de 
formes s im i esques déj à c i tées ( " b ig­
foot" ) .  On pou r ra i t  penser  que l ' obse r­
vat i on de ces entités so it  une  s i tuat i on 
pa r t i cu l i è rement subj ect i ve · ,  dont l a  
natu re , a ssez d i f férente de c e l l e s  des 
phénomènes ufologiques , ne déc l enchera i t  
que très rarement l e  p rocessus d e  re­
cherche d ' une preuve matér i e l l e ,  proces­
sus assez f réquent par  a i l l eurs  dans 
la  phénoméno l og i e  ovni prop rement d i te ,  
en particu l i e r  lo rsque l ' observat i on 
se p rodu i t  pendant une pé r i ode de ca lme 
ufo logique (*) . 11  est toutefoi s  impo r­
tant  de sou l i gner  q..�e dans la  rech erche des  
traces , la  p r i o r i té est donnée au phéno­
mène ovni pu i squ ' on pense qu ' i 1 a des 
chances de l a i sser des t races p l us im-

( * )  Rappelons l ' i mpact du my t he u f ol o g i que 

et en part i cu l i er t ou t e s  les informat i on s  

erroné e s  e t  au t re s  l i eux c o m muns ancrés s e l on 

des s t éréo t y pes préc i s  dans la mémo i re des 

gens s el o n  les q uel s la présence de traces 

concrè tes cons t i tue un preuve de l ' exis tence 

ma téri elle des o v n i . 

�ortantes et donc p l us fac i l ement repé­
rab l es ( il est en effet plus a i sé de 
trouver une t race de que lques mèt res 
qu ' une empre i nte de que lques d i z a i nes 
de centimètres ) .  

Autres caracté r i st i ques ét ranges 
l e  nombre et la  d i spos i t i on des t races . 
On n ' en trouve géné ra lement qu ' un nombre 
l i m i té , deux , troi s ,  quatre , guère p l u s , 
ce qui  l a i sse pense r ,  à la l im ite , que 
les  enti tés a l léguées ne font pas un 
vé r i tab le  parcours , ma i s  une s i mp l e  
pause , o u  seu l ement que lques pa s .  De 
p lus , l es t races sont souvent très  es­
pacées et l eu r  d i spos i t i on i nd ique qu ' i l 
ex i ste un début préc i s  et une f i n  sou­
da ine , comme s i  ! ' "humanoïde" ( pa rdon­
nez - nous l ' expression ! ) éta i t  apparu 
pu i s  ava i t  d i spa ru subi tement . Ces é lé­
ments parai ssant assez i nhabi tue l s  pour 
un phénomène qui  se veut techn i que et 
imp l i que des act i v i tés d ' "étude" et de 
" reconna i ssance" , beaucoup de chercheurs 
essayè rent d ' y  t rouver des i nd i ces d ' un 
aspect mimét ique  et t rompeur ou d ' une 
ex i stence non enti è rement matér i e l l e  
( fondée s u r  d e s  phénomènes  parapsycholo­
giques les  ent i tés l a i sseraient des  
traces  tout  en étant  éthér i ques ) ,  d ' où 
la formu lat i on de rai sonnemmts sans l e  
mo i ndre  fondement . Nous y voyons une 
aut re expl i cat ion l e  nombre l im i té 
des empre intes et l eu r  d i spos i t i on éton­
nante ne sera i ent du s en f a i t  qu ' à  des 
causes nature l l es  et non pas au p rétendu 
phénomène ovn i l u i -même . I l  est en effet 
concevab l e  qu ' un anima l  pu i sse pa rfoi s 
l a i sser des empre intes dont l es ca racté-

ri sti ques i nhab ituelles donner a i ent l i eu 
à une mauva i se i nterp rétat ion . De même 
que deux ou troi s f l aques d ' eau suf f i ­
samment rapprochées pui ssent être p r i ses  
pou r des emp re i ntes . Que ces  phénomènes 
soi ent nature l s  ou a rt i f i c i e l s , on n ' est 
j ama i s  con f ronté à une sér i e  régu l i è re  
et  " l og i que" de t races imputab l e s  au  
parcou rs  d ' un être i ntel l i gent , ma i s  
à u n  peti t  nombre d e  t races répa rt i es  
p lus  ou mo ins  au hasard . 

Cons1derat1ons sur les oss1 b1l1tes 

Tout comme pour l es " t races physi ques" 
assoc iées  à des expé r i ences ufologiques , 
une exp l i cat i on conventi onne l l e  en ter­
mes de phénomènes natu r e l s  ou d '  événe­
ments "art i f i c i e l s" pou r ra i t  être géné­
ra l ement t rouvée pour des emp rei ntes 
attr i buées à des ent i tés  hypothét iques . 

I l  n ' est pas dans notre i ntent i on 
de donne r i c i  notre a v i s  sur l ' i dent i f i ­
cat i on de c e s  événement s ,  nous l ' avons 
déj à expr i mé en d ' autres c i rconstances 
( 1 0 )  nous pensons toutefo i s  uti l e  
d e  rappe ler  comb i en i l  e s t  d i f f i c i l e  
d e  t rouver la  vér i tab l e  ex p l icat ion d ' ­
une t race , soit  parce qu ' e l l e est  l a  
cause d ' un phénomène t rès r a r e  et très 
pa rt icu l i e r , so it  parce que l ' i nforma­
t ion dont on d i spose est t rès  pauvre  
comme c ' est l e  cas  dans  la  p l upart des  
enquêtes .  

Nombre  d e  gens att r i buent souvent 
à ces cas  une i mportance et une f i abi l i ­
t é  tota l ement d i spropo r t i onnées avec l es 
fa i t s ,  en y a f f i rmant l e  caractère i n­
contestab l e .  On connaî t  b i en à ce t i tre  
l es  résu l tats  des p rétendues " recher­
ches" d ' une certa ine  pa r t i e  du mi  1 ieu  
ufologique . 

Nous voud r i ons  sou l i gne r comb i en i 1 
est d i f f i c i l e  de t rouver des empre intes 
à cause de l eu r s  d imens ions  rédu i tes , 
et comb i en ,  dans un même temps , e l l es 
prêtent fac i l ement à confus ion , j uste­
ment parce qu ' i l n ' y  a r i en de plus a i sé 
que l a  produc t l on de t races de pet i t e  
tai l l e .  

Comme nous l ' avons déj à d i t  l ' a tt r i ­
but i on de l ' ét iquette d '  "et:lpre i nte" est 
t r i buta i re de deux ca racté r i st i ques qui 
sont les d imensions  et l a  forme d ' une 
trace . Ces  ca racté r i sti ques ne sont pas 
forcément assoc i ées  l ' une à l ' autre , 
dans l a  mesu re où l ' empre i nte peut être 
consti tuée par  exemp l e  par une sé r i e  de 
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Laisse- �es exp � i quer ça 

pet i tes  marques se succédant sur  le sol , 
des fo rmes "ét ranges" ( rectangu l a i res 
ou c i rcu la i res ) , ou enf i n  des ma rques 
re lat ivement g randes en forme de p i ed 
ou de chaussure . C ' est sur  la base des 
d imensions  et des formes que devra i t  
po rter  l ' i dent i f i cat i on des trace s , étant 
donné que ce sont ces é l éments qui dé­
termi nent l es més i nterprétat ions . 

Au probl ème fondamental que repré­
sente 1 ' ex p l i cat i on de ces  phénomènes ,  
s ' en a j oute u n  autre non mo ins  impor­
tant : leur  f i abi l i té .  Nous avons déj à 
débattu schémati quement de ce p robl ème 
( 1 0 ) , i l  suf f i ra s imp l ement d ' a j outer 
que l a  ma j eure pa r t i e  des cas d '  " em­
prei ntes" se fonde exc l us ivement sur  
des témo ignages ( pa r  a i l leurs  t rès ma l 
recuei l l i s )  et sur  des i nformat i ons 
f ragmenta i res t rouvées dans l a  presse , 
les  enquêtes d ' une certa i ne qua l i té é­
tant , quant à e l l es ,  extrêmement rares . 

Les  enquêteu rs n ' ef fectuent que t rès 
peu de v é r i f i cat ions  d i rectes , que d i re 
a l ors  de cel l es  qu i  devra i ent être sys­
tématiquement menées dans toute recher­
che se vou l ant un tant  soi t  peu  sc ient i-
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f i que . Nous d i sposons p r i nc i pa l ement 
de " rumeu rs" plus ou moins  déta i l lées 
dont l a  f i ab i l i té est prati quement nu l ­
l e .  O n  comprend donc , v u  l e s  données 
di spon i b l e s ,  combi en il est d i f f i c i l e  
- s i non imposs i b l e  - d e  mene r u n  t rava i l 
de rech erche présentant un m in imum de 
sé r i eux et d ' obj ecti v i té . Dans ces con­
d i t i ons , il est tota l ement impensab l e  
d ' ef fectuer d e s  anal yses  stat i st i ques 
approfond i es . 

En nous 1 i m i tant à un exposé de n i ­
veau géné ra l , nous pourrons tout au p l us 
prend re en cons idération l es a spects 
les  plus f l agrants de l a  quest ion , ceux 
qui  sont l es p l us d i rectement l i és  aux 
prob lèmes . fondamentaux des expé r i ences 
ufo l og iques et de l eu r  analyse . Tout 
tend à démontrer l ' absence tota l e  de 
s ign i f i cation  des t races , voi re leur  
inex i stence . Comme Eric  Zurcher  1 ' a  d i t  
( 1 1 ) ,  1 ' absence d e  méthodo log ie  appro­
p r i ée à une étude approfond i e  des tra­
ces ( s i tant est qu ' e l l es soi ent dues 
à des causes i nconnues )  ne pe rmet pas 
de l es considérer  comme des preuves i r­
réfutab les . J .  Adams ( 1 2 )  partage p l u s  
ou  mo ins  l e  même po i nt de v ue  : se ba­
sant sur  1 '  extrême ra reté des t races , 
i l  a f f i rme qu ' e l l es ne sont pas s i gn i f i ­
cat ives  e t  qu ' e l l es ne démontrent en 
r i en le caractère maté r i e l des " ent i ­
tés" . E l les  sera i ent se lon l u i  produ i tes  
pa r une  forme d ' ho logramme dével oppée 
pa r une techno log ie  avancée . L ' hypothèse 
est d i scutabl e ,  tout comme la  façon d '  
env i sager l e  probl ème des empre intes 
dans son ensemb l e .  On ne peut toutefo i s  
n i e r  la  va l i d i té de l a  quest i on de fond 
qu ' i l sou lève . Toutes théo r i es i nterpré­
tat i ves  m i ses  à pa r t ,  on peut déj à af­
f i rmer , après examen du probl ème , que  
les  empreintes  ne prouvent en aucune 
man ière  le caractère maté r i e l des obj ets  
souvent déc r i ts comme "humanoïdes" ou  
"ent i tés" . I l  n ' empêche que  certa i n s  
che rcheu r s ,  tout en voyant dans  ces  êtres 
des i mages c réées par des technologies  
de poi nte ou par des suggest ions ag i s­
sant sur  l e  psych i sme du témo i n , con­
c l uent néanmo ins  à la  p résence d ' un cer­
ta i n  nomb re d '  "ent i tés maté r i e l l es" ca­
pab l es de l a i sser des empre intes ou d ' a­
voi r des contacts phy s iques avec l es 
observa teu rs ( 1 3 ) . 

Ma i s . revenons au probl ème de l ' iden­
t i f icat i on . E l l e est  ma i heu reu sement 
rendue très d i f f i c i l e ,  essent i e l l ement 
pa rce que l es cas ne sont que t rès  rare­
ment ana lysé s .  On ne d i spose donc que 
d ' un nombre assez l im i té d ' expl ications  

so l i des , qui  ne permettent à l ' heure 
actue l l e que d ' émettre  des suppo s i t i ons . 
Des informat i ons succ i ntes , un nombre 
de cas peu é l evé dont l a  f i ab i  1 i té est  
d i scutab le  impl ique que l es  i dent i f i ca­
tions des cas ne sont que p robab l es ou 
poss i b l es , ce qui est i nsuf f i sant pour 
que l a  rech erche prenne un caractère 
sc ient i f ique . 

Parmi l es d i f férentes causes suscep­
t i b l es de p rodu i re des empre i ntes , nous 
avons déj à sou l i gné l ' importance des 
f l aques d ' eau et des t races d ' an i maux . 
I l  peut s ' agi r à prem ière  vue d ' expl ica­
t ions  "bana les" , voi re r i d i cu les , ma i s  
c ' est b i en ce genre d e  t races q u i  est 
à 1 ' o r i g i ne des "preuves maté r i e l l es" 
et autres a f f i rmat ions  ( cette fois rée l ­
lement r i d i cu les  ! )  avancées par nomb re 
de " savants" . I l  a r r i ve en effet souvent 
que l es f l aques d ' eau produi sent des 
trous sur  l e  sol que 1 ' on peut fac i l e­
ment p rend re pou r des t races de pas à 
cause de l eu r  forme pa rt i cu l i è r e .  Pour. 
ne p rend re que deux exemp l es i ta l i en s ,  
c i tons l es c a s  de Casal nuovo l e  22 . 1 2 . 78 
( 1 4 )  et de Tor r i g l ia  du 27 . 1 2 . 78 ( 1 5 ) . De 
même , on cons idère f réquemment que des 
traces plus ou mo ins  b i z a r res d ' an imaux , 
qui  se man i f estent dans des candi ti ons 
pa rt i cu l ières , sont autant d ' év idences 
pré sumées du passage de mysté r i euses 
ent i tés . Une personne peu experte en 
la  mat i ère et à l ' esp r i t  peu ouvert  ( ce 
qui  est souvent l e  cas de témo i n s  et 
d ' enquêteu r s  i mp l iqués dans la  recherche 
d ' hypothétiques traces ) peut fac i l ement 
tomber  dans de te l s  p i èges . Nous n ' en 
vou l ons  pour preuve que l es cas franç a i s  
d e  Po i ssy en ma i 1 976 ( 1 6 )  e t  c e l u i  d e  
Sa i nt-H i l a i  re - l es - Cambra i  du 31 . 3 .  75  
( 1 7 ) . l l  faut cependant sou l i gner  que 
s i  l e s  f l aques d ' eau et l es empre intes 
d ' an imaux cons t i  tuent l es causes les  
p lus  f réquentes de l ' appa r i t i on de ma r­
ques , e l les  ne sau ra i ent en être l es 
seu l es . Comme nous l ' avons d i t ,  i l  est  
ma lheureusement prat iquement imposs i b l e  
à l ' hetre actue l l e  d ' ident i f i er convena­
b l e�nt ses autres causes . 

Outre l es  t rac�s l a i ssées par des phé­
nomènes nature l s ,  i l  faut égal ement men­
t ionner l ' ex i stence d ' un ce rta i n  nombre 
de faux dé l i bérés . B i en que peu connus , 
i l s  revêtent une certa i ne i mportance 
dans le p rocessus d ' i denti f i cation  du 
probl ème ovni en géné ral  et des cas avec 
traces en part i cu l i er . A pa rti r des con­
tenus du myth e ,  i 1 est en e f fet p l us 
a i sé de fa l s i f i e r  une empre i nte , c ' est 
à d i  re une t race de petite  d imen sion  

et de caracté r i st i ques assez p rec 1 ses  
que  de fabr i quer  des traces  d ' atte r r i s­
sages , traces d ' une certa i ne importance 
qui  imp l iquent des moyens ,n até r i e l s  d '  
amp l eu r  correspondante . I l  suff i t  a i n s i  
de c réer  u n e  ma rque qui  re ssemb l e  appro­
x i mati vement à une empre inte huma ine  
et éventue l l ement de 1 ' a r ranger par  un 
pet i t  j e-ne-sa i s-quoi de mystér i eux . 
Les  fausses empre i ntes pr ennent d ' a i  1 -
leurs  p resque touj ours l a  forme d ' une 
emp re i nte de chaussu r e ,  ce qui  va de 
pa i r  avec la  c royance en l ' a spect 
tech no l og i que du phénomène . On tend en 
effet à assoc i e r  automa t iquement et i n­
consc i emment une structure "human i sée" 
à l ' éventue l l e  découverte d ' empre i ntes , 
structure pouvant être pa r exemp l e  une 
seme l l e  typ ique , avec ou sans ta lon . 
Cette s i tuat i on se rencontre part i cu l iè­
rement dans  l e  p rocessus de c réat ion 
de fausses empre i ntes , dans l a  mesu re 
où ce lu i -c i  imp l i que une p réméd i tat i on , 
ma i s  peut éga l ement s ' obse rver  dans l e  
processus d e  rech erche d e  la  t race à 
assoc i e r  au phénomène observé , pui sque 
dans ce cas on retrouve les d i f fé rentes 
c royances au mythe u fo log i que pa rtagées 
pa r l ' enquêteur et l e  témo i n .  C ' est sur­
tout dans les cas où les enti tés obser­
vées sont d i rectement 1 i ées à la  man i ­
festat i on d ' un "phénomène ovn i " ' que 
l ' on che rche à détermi ner  l a  présence 
d ' être maté r i e l s ,  mo rpho log i quement sem­
b lab les  à l ' h omme , i nte l l i gents et maî ­
tres d ' une certa i ne technologie  révé lée  
. . .  par l eu r s  chaussu res ! L ' ent i té ne 
"peut pas" se promener " p i eds nus" ou 
avo i r  des empre intes tout à f a i t  ét ran­
ges (*)ma i s  doit "ob l i gatoi rement" porter 
des chaussu res semb l ab l es aux nôt res , 
éventue l l ement dotés d ' un pet i t  déta i l  
qui  v a  toutef o i s  l es e n  d i sti ngue r . On 
peut donc d i re que la so i -d i sant phé­
noméno log ie  ovni  est  une chaîne l ongue 
et comp l exe dont seul ement une part i e  
interfère  avec l e  p rob lème des t races . 
Ces doma i nes ont cependant un po int  com­
mun : la  surv i e  du mythe et ses rami f i ­
cat i ons souvent i mprév i s i b l e s  

li.letilttjt.le�· 
L ' étude des empre i ntes est ext rême­

ment anecdot ique et s ' i ntègre presque 
ent i è rement dans ce l u i , plus vaste et 
plus comp l ex e ,  des t races assoc iées à 
des man i festat i ons  ufo log iques qu i , e l ­
les , n ' imp l i quent p a s  l a  présence d ' hu­
manoï des . Le suj et par  lui  même ne revêt 
pas une très  g rande i mportance , ma i s  
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l ' on peut cons i dérer  qu ' i l est touj ours 
ut i l e de l ' exami ner , ne fût-ce que pour 
fourn i r  des i nd i cat ions valables permet­
tant de m ieux cerner la  quest ion des 
RR3 . 

Vu ce qui  précède , on peut a f f i rme r 
que l es empre i ntes , en tant que tel l es ,  
s ' intègrent pa r fa i tement a u  concept de 
"preuve maté r i e l l e" apparu dans l e  cadre 
du phénomène ovn i . Si  ce dernier se ma­
ni feste b i en maté r i e l l ement , alors cer­
ta ines de ses man i festat i ons  pa r t i cu l i ­
ères , t e l l e s  les  enti tés  a l l éguées , 
devront présenter l es  mêmes ca racté r i s­
t iques . Le p robl ème porte essent i e l l ement 
su r l ' opportun i té de considérer  l es 
emp reintes comme des "preuves" de l a  
matér i a l i té du phénomène ovn i . Notre 
op i n i on repose sur l ' ana l y se ,  à notre 
av i s  assez obj ect ive , de l a  qua l ité  de 
la  casu i st ique . C ' est un avis essent i e l ­
l ement négat i f  q u i  tend à démyst i f i e r 
comp l ètement l a  quest ion et à cons idérer  
la  "preuve maté r i e l le"  s i  exal tée comme 
une ch imère de l ' ufologi e .  

Nous voud r i ons encore sou l i gner  que 
l ' " emprei nte" n ' est pas une des caracté­
r i st iques  l es plus typ iques des RR3 . 
Tous ces témoi gnages sont subj ect i f s  
e t  l e  témoi n  e n  e s t  l e  p r i nc i pa l ( s i 
ce n ' est l ' un ique ) c réateu r .  Notre 
opi n i on selon l aque l l e  l e s  empre intes 
sont dues à des phénomènes natu r e l s  et 
conventi onne l s  ou fabr iquées de toutes 

( • )  Quand b i en même où cela s e  produit, l ' en­

quê teur cherche à les e x pl i quer de m an i ère 

soi-disant logique, no t a  .. ent lorsqu ' elles 

sont dif f i c i l uent a ssoci ables à la uni fes t a ­

tion d ' un eng i n  tel qu ' il est i dé a l i sé. 

p ièces , const i tue seul ement un moyen 
pour tenter d ' ob j ect i ve r  un phénomène 
trop fantast ique  pour pouvo i r  être con­
sidé ré comme réel et donc pour pouvoi r 
être p r i s  en considé rat ion . 

Dans l e  présent a r t i c l e  nous avons 
tenté de t ra i te r  un aspect pa rt icu l i e r  
de la  phénoménol og i e  des RR3 , qui  n ' a  
el"core  été que peu et géné ra l ement ma l 

Empre inte p résumée : cas de Latina du 
28 novembre 1 9  7 7. Dess i n  de P. Toz z i .  

�tud i é .  1 1  est  cependant év ident qu ' i 1 
faut en débattre  dans l e  cadre du p ro­
j et l TAL I A  3 .  Il est nécessa i re d ' en­
tamer un débat sur  l a  quest i on pour é­
va luer  l a  val i d ité de nos hypothèses . 
Pui sque l e  t rava i l  entrep r i s  ne se l i ­
m i  t e  pas à l ' étude e t  à l ' examen des 
témo i gnages , ma i s  s ' étend au contra i re 
à l a  casu i st i que  et à l ' étude de ses di f ­
férents aspects , j ' i n v i te tous  l es l ec­
teu rs  i ntéressés à nous  fa i re part de 
leurs  c r i t iques , op i n i ons  ou suggest ions 
sur l es i dées dével oppées au cou r s  de 
cet exposé . O 
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SU I TE DE LA PAGE 30 

les points  de vue . Un tel échant i l lon , 
même s ' i l  est i n f i me ,  sera i t  l e  seul 
é lément i ntéressant permettant d ' i nva l i ­
der l es v i e i l l es déc l a rat i ons  d e  scep t i ­
ques s u r  l a  n o n  - ex i stence d e s  expé­
r i ences ovni . Toute l a  pa r t i e  de l a  qua­
sui stique restante est , s e lon nous , i nex -

p l o i tab l e .  Sa seu l e  ut i l i sa t i on pour ra i t  
ê t r e  ce l l e  d ' une étude de certa i n s  as­
pects de l a  p rob l émat ique  ovi /ovni  qui  
est probabl ement l a  p i er re d ' achoppement 
centra l e  de tout l e  probl ème . 

Ceci  n ' est nu l l ement une propo s i t i on 
pour détru i re a p r i o r i  l a  casu i st i que , 
ma i s  une i nv i tation  à prendre consc i ence 
de sa valeur réel l e . O 

MaUPiz io VERGA 
octobre 1 9 84 

T radu i t  de l ' ang l a i s  
p a r  Perry Petrak is 

( Adapt . r . B . ) 

( * ) Heureusemen t ,  quelques a r t i cles s u r  des R R 3  

i t al i ennes s ' é t an t  dér oulées dans les a nnées 70 
ont é t é  publiés ces de rni ères années, dont ce r ­

t a i ns p a r  moi-111ême. 

( • • ) 6 0 0  c as dont 50 de t y pe l répe r t o riés en 5 4 .  

SU I TE DE  LA PAGE 1 2  

j usqu ' i c i , n e  consti tuent pas une p reuve 
i r réfutab le  de l ' hypothèse extratel"res­
tre . Alors même qu ' un grand nombre d ' i n­
d i ces concernant l e s  " soucoupes vo lan­
tes" setlblent montrer  une seu l e  d i rec­
t i on , il  nous pa ra ît  sc ient i f i quement 
décevant que l ' HE T  et ses i mp l i cat i ons  
ne so ient même pas p r i se s  en cons idéra­
t i on par  l a  communauté sc ient i f ique . 
En déf i n i t i v e ,  l e  prob lème a été con s i ­
d é r é  comme un  "paradoxe" indigne d ' une 
grande attention . Se l on nous , ces  d i spo­
s i t ions  menta les  à l ' égard des ovn i s ,  
ont été provoquées presque exc l u s i vement 
pa r des hommes de sc ience qu i , en réa­
lité n ' ont j auis .ené de vraies recher­
ches sur ce problètle dont ils parlent 
de façon si décidée. 

A not re av i s ,  et pour conc l u r e ,  l a  
sc i ence ne d o i t  p a s  cont i nuer  de  se con­
du i re de l a  sorte pour aborder le p ro­
b l ème des " soucoupes vol antes" . Un évé­
nement , tel  c e l u i  d ' Av iano , n ' est - i l 
pas d i gne d ' obten i r  de l a  part des sa­
vants un peu plus qu ' un haussement d '  
épau l es ? 0 

Antonio CHIUMIENTO 

lote : nous précisons que nous a v ons r appo r t é  le 

récit de M anf ré Ben i to en le dé formant le moins 

poss i ble. En f a i t ,  nous a v ons substitué cer t a i ns 

termes p a r  d ' au t res a y an t  une s i gn i fica t ion ana ­

logue , dans le bu t d ' év i te r  des e r reu rs g r amma ti­

cales, de syntaxe ou des répé t i t i ons . Nous te­

nons à souligner que ceci a é t é  e f fectué sans mo­

difier le moins du monde le contenu " authen t i que" 

du compte-rendu tes t i monial. 
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le facteur humain 
dans 1• étude des ov i 

� L7s u f o l ogu e s  o n t  l o ngt e m p s c o n s i d é r é  l e s O V I c o m m e  u n  s i m p l e  
" b r u 1 t  d e  f o n d "  d a n s  l ' ét u d e  d e s  O V N I . I l s  a t t r 1 b u a 1 e n t  c e  b r u 1 t  
à d e u x  c a u s e s  d i a m e t r a l e m e n t  o p p o s e e s  : l a  m é s i n t e r p r e t a t i o n  
e t a 1 t  1 m p u t a b l e  s o i t  à u n e  c a u s e  psyc h o p a t h o l og 19u e , s o 1 t  a u x  
l 1 m 1 t e s  e t  a u x  d e f a 1 l l a n c e s  n o r m a l e s d e  l a  p e r c e p t 1 o n  s e n s o r l e l ­
l e  e t  p o u v a i t  d a n s  t o u s  l e s  c a s  e t r e  e l i m i n e e  " g r a c e  a d e s  c r l ­
t e r e s  e x t r e m e m e n t  s 1 m p l e s "  ( 4 1 T . 

• D e s  a p r e s e n t , j ' e x�r i m e m o n  t o t a l d é s a c c o r d  a v e c  c e u x  q u i 
p r e t e n d  

,
e n  t d 1

.
: f: r e

.
� c 1 e r  a c  1 1 e �e n  t u n  r ê  c i  t d e  c asd' 0 V I  d ' u n  r a  p _ 

p o r t  d O V N I r e e l  . J e  n e  c r o 1 s  pa s n o n  p l u s  qu ' i l f a 1 l l e  f a 1 r e  
a p p e l  à l a  p syc h o p a t h o l og i e  p o u r  r e n d r e  c o m p t e  d e s  " e r r e u r s " d ' u n 
tém o i n  équ i l i b r é  gu i t r a n s f o r m e  u n  o bj e t o u  u n  é v é n e m e n t  convent 1 on 
n e l  e n  OV N I  d e  n a t u r e  p l u s  " e x o t iqu e " . Q u e lq u e s  t r è s r a r e s  
" t r a n s p o s 1 t 1 o n s " p e u v e n t  s a n s  a u c u n  d o u t e r e l e v e r  d e  l a  p sy c h o ­
pa t h o l og i e ,  m a 1 s  u n  déb a t  a c e  s uj e t  néc e s s i t e r a 1 t  u n e  p l a c e  p l u s  
i m p o r t a n t e . 

Par  "cas d ' OV I "  j ' entends l a  per­
cept ion , l a  mémo r i sat i on et l e  sou­
ven i r  de l ' expé r i ence cor respondant 
à une t ranspos i t i on particu l i ère , 
c ' est-à -d i re à un dépl acement de 
la s i gn i f i cat ion par l equel  l e  té­
mo i n  t ransforme ( en toute s i ncé r i té )  
u n  phénomène connu ( nature l  ou a r t i ­
f i c i e l ) en u ne  expé r i ence OVN I  pré­
sentant un caractère plus "exot i ­
que" . C ' est sous l ' i nf l uence d u  f o l ­
k l ore et du mythe entou rant l ' ensem­
b l e  du thème des OVNI que se p rodu i t  
cette transformation . 

I l  n ' y  a aucune l i gne de déma rca­
t ion s imp l e  et év idente entre les 
rapports expl iqués ( abus i vement ap­
pe lés  "confusi ons" ) et les rapports 
inexpl iqués ( abus i vement cons idérés  
comme authent i ques ) .  Ces deux  grou­
pes - dont le  rapport des f réquences 
est d ' env i ron neuf contre un - pré­
sentent pour l ' essent i e l  les mêmes 
structures , comme l ' ont mont ré de 
récents t ravaux ( 1 5 ) ( 36 ) . 

De toute évi dence , le c l assement 
d ' un cas parmi les OV I est subordon­
né à l ' ident i f i cat i on exacte du 
st i mu l us  à l a  su i te de l ' ana lyse 
effectuée par l es personnes qui  i n­
tervi ennent à d i vers  stades après  
la d i vu lgat ion de l '  expé r i ence 
( j ourna l i ste , enquêteu r ,  chercheur ) 
ou même , quo ique ra rement , par le  
témo in  l u i -même . 
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Néanmo i n s , un abus pers i stant 
de l angage , nous amène a prend re 
les cas d ' OVNI pour des expériences 
OVNI ou à rej eter l es cas  d '  OVI , 
cons idérés  comme quel que chose de 
très d i f fé rent des expé r i ences OVN I . 
Tout au contra i r e ,  même lorsqu ' i l 
est quest ion d ' un cas  d ' OV I , nous 
dev r i ons touj ours pa r l e r  d ' expéri­
ence OVNI et de rapport d ' OVNI car  
le  témo in  ne  rappo rte pas avo i r ob­
servé la  l une , Vénus , un bal l on ou 
une météo r i te ,  qui sont l e s •stimu l i  
percept i f s , ma i s  b i en u n  "OVNI "  ( d '  
où " l ' expé r i ence OVN I " ) . Cette pré­
c i s i on est nécessa i re à l a  c l a rté 
de l ' exposé et pe rmettra d ' é v i te r  
que  se renouvel l ent des confusions 
ou erreurs d ' i nterprétat ion l orsqu ' 
i-l est question de cas d ' OVNI , de 
cas d ' OV I , d ' expé r i ences OVNI et 
de rapports d ' OVNI . 

La quest ion fondamenta l e  est la  
sui vante pou rquo i , depu i s  p l us 
de trente ans , tant de personnes 
ont-e l les  p r i s  - et p rennent-e l l es 
encore - des étoi l es , des météo r i ­
tes , d e s  a v i ons , d e s  ba l l ons , l a  
lune , etc . . .  pou r u n  OVNI , l eu r  at­
t r i buant . toutes l es ca racté r i s t iques 
"spéc i f i gues" du phénomène et rap­
portant presque f rénéti quement des 
observat ions  d ' OV I  dans l e  monde 
ent i e r  ? 

Nous savons gu ' un même " i nd i ce 

d ' étrangeté" et une même " réponse émo­
tionne l le"  peuvent être produ its  par  
une expé r i ence OVNI " rée l l e" ou pa r un 
stimulus bana l ( pa r  exemp l e  une éto i l e  
br i l l ante ) déc r i t  comme un  OVNI p a r  un 
témo i n  de bonne fo i .  Ce n ' est év i demment 
pas le stimu l u s  l u i -même qui indu it  par 
son apparence l es desc r i pt i ons  v i v ides 
et fantasmago r i ques que donnent hab i ­
tue l l ement l es  témo i ns . Ces  desc r i p t i ons 
sont dues à autre chose , peut-être à 
un sent iment subconsc ient du témo i n  qu i  
le  mène à "prêter" aux  OV I des ca racté­
r i stiq ues typi ques des OVNI . 

Cet état psycho logique  part i cu l i e r  
d e s  témo ins  s e r a  débattu p l u s  l o i n ,  pour 
permettre  d ' expl iquer certaines  réac­
tions . C i tons , par exemp l e ,  l e  cas d ' un 
f ranç a i s , q u i , en 1 954 , t i ra sur son 
voi s i n  affa i ré devant ses phares à ré­
parer  sa vo i ture , c royant avo i r  eu af-

f a i re à un "ma rt i en" près  de sa soucou­
pe ! 

T r a 1 tement des temoi na es 

En prem i e r  l i eu , nous ana lyse rons 
br ièvement les p rocessus physiques , 
phy s i o logiques , psycho log i ques et so­
c i aux qui peuvent engend rer  un cas d ' OV I  
( ou d ' OVNI ) ( vo i r  l e  d i ag ramme de la  
f i g .  1 ) .  

Cette séquence de phénomènes débute 
hab i tue l l ement par  un phénomène phys i que 
d i sta l ( une mod i f i cat ion énergét ique 
ou une source d ' éne rg ie  à quelque d i s­
tance de l ' observateu r ) . L ' éne rg ie  at­
teignant l es o rganes senso r i e l s  de l '  
observateur const i tue l e  st imu l u s  p ro­
x i ma l et est t ransformée en événements 
neu ronaux produ i sant des sensat ions . 
C ' est a i n s i  gu ' un phénomène est perçu , 

; 
! 
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et l es i nformat i ons  l e  concernant sont 
a l o r s  i nt rodu i tes  et stock ées  dans la 
mémo i re .  Après un dé l a i  var i ab l e , le 
témo i n  f a i t  appel à ses souveni rs et 
l ' i nformat i on perti nente est remémorée 
et t ransmi se . A chaque étape , l ' i nforma­
t ion i n i t i a l e  est subt i l ement t ransfor­
mée p l us ieurs  fo i s et de d i f férentes 
man i ères  pa r de nombreux processus ex­
ternes et i nternes , qui  j ouent un rôle 
important dans la  détermi nat ion des ca­
racté r i st iques de l ' expé r i ence rappor­
tée . 

Dans ce contexte , ce qu i  nous inté­
resse p r i nc i pa l ement , ce sont l es inter­
férences i nternes au témo i n  ( et non  ce l ­
l es  re l atives à ceux qu i  d i f fusent en­
su ite  l e  rapport ) ,  b i en que l ' on pui sse 
se demander parfo is  s i  certa i n s  déta i l s  
ét ranges - ceux q u i  nous pe rmettent de 
c l asser  une observat i on dans l a  catégo­
rie des OVN I  - n ' ont pas été déduits 
par l ' enquêteur ufo logique , qu i  aura i t  
i nconsci emment adapté l e  réc i t  d u  témo i n  
à s e s  p ropres c royances . Ce  comportement 
de l ' enquêteur peut a i sément t ransformer 
un événement tout à fait ba na 1 en une 
expé r i ence des plus b i za r res parmi c e l ­
les  qu i  j a l onnent l e  f o l k lore  ufo log i ­
que . O n  peut s e  demander dans comb i en 

Figure 1 .  

de cas de tel s présupposés de l '  enquê­
teur ont pu c réer  des cas  " c l assi ques" 
et comp l iquer a i n s i  l e  t r i  entre l e  v ra i  
et l e  faux . 

Revenons-en aux témo i n s . Lorsque nous 
v i  v ons un événement important , nou s ne 
nous bornons pas à l ' enreg i strer comme 
le f e ra i t  un magnétoscope . La s i tuation 
est en fait b i en plus comp lexe . 

L e  prem i e r  probl ème t i ent au f a i t  
q u e  l e  témo i n  considère  habitue l l ement 
que son "OVNI "  ( comprendre un st imulus  
c l assique  t ransformé en "OVN I " )  n ' est 
pas un s imp l e  phénomène pe rcept i f , ma i s  
u n  obj et t r id i mens i onnel supposé ven i r  
d e  l ' espace . Comme l ' a i nd i qué Ha i nes  
la  percepti on est " u n  processus extrême­
men t  comp �exe dans �eque � diverses don ­
nées sensorie � �es sont i n t égrées , à � ' 
a ide de �a mémo ire ( c 'es t -à-dire de t ra ­
c e s  d u  vécu an t érieur ) , d e  rétroact ions 
e t  de mécanismes de mise en correspon­
dance , pour créer dans � e  sys t ème ner­
veux un schéma appe �ant une reconna is­
sance , une ident ifica t ion e t , ·  s i  néces­
saire , une réact ion appropriée" ( 1 2 ) . 
Les gens d i ffèrent l es uns des autres 
en fonct ion de l eu r  bagage génét ique , 
de l eu r  i ntégr i té neu ro log i que et des 
caracté r i st i ques et de l a  dynamique de 

1 
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dans un cas 
typiqw! 

d 'OVI 
ou 

d 'OVNI. 

leu r  personnal i té ,  toutes choses qu i  
contr i buent à rend re compte de ce qu ' i l s  

ont vu o u  prétendent avo i r vu . 
1 1  a r r i ve souvent que nos i ntérêts, 

d i spo s i t i ons et atti tudes ont un ef�et 
d i rect sur  l e  processus de percept 1 on 
et déterminent son contenu , de sorte 
qu • une l a rge part de ce qui  est perçu 
est en fait dédu i t . En  out re , l ' état 
"d • évei 1"  de l ' observateur peut i n f luer  
sur  la  percept ion d ' un st imu l us  donné 
et sur  l a  mani è re dont i 1 l e  perçoi t .  
Comme l e  f i t  r ema rquer Werthe imer ( 42 ) , 
les  états de tension  ext rême et d ' anx ié­
té peuvent non  seu l ement engendrer  un 
état d ' évei l rédu i t , ma i s  égal ement ren­
forcer l a  tendance à més i nterpréter ou 
à déformer les sensati ons . 

Dans de nombreux cas , l e  f a i t  de voi r 
ce que l ' observateu r pense être un OVN I  
engend re un état  de stress ; rendant comp­
te de ses études  sur le témoi gnage ocu­
l a i re , le D r . Robe rt Buckhout , d i recteur 
du Center fo r  Respons ive  Psycho logy du 
B rook lyn Col l ege o f  the C i ty Un ivers i ty 
of New-York , é c r i va i t  : '�ans des s i t ua­
t ions expérimenta �es , un observat eur 
est mo ins apt e à s e  souvenir de déta i ls 
et mo ins orécis dans �a �ect ure de ca­
drans e t  

·
dans � a  détect ion de s ignaux 

�orsqu ' i l  est s t ressé; i �  accorde tout 

1 1 

nat ure � � ement p � us d 'a t t e n t ion à sa pro­
pre s écur i t é  et à son b ien-être qu 'aux 
é l ément s non essent ie �s de son environ­
nemen t .  Les recherches que j 'a i  réa L i ­
s ées s u� des équipages d e  � 'Armée de 
� 'A ir confirment que même des gens t rès 
entra tnés de viennent ,  dans des condi­
t ions s t ressan t e s , de p i è t res observa­
teurs " ( 6 } . 

Pour  résumer , l e s  recherches en psy­
cho l og i e  ont montré que les gens géné ra­
l ement anx i eux , névrosés ou i nq u i ets  
font  des observateu rs  un peu  mo ins  bons 
que ceux qui  ne le sont pas . Un haut 
degré d ' éve i l  condu it  appa remment le 
témoi n  à se concentrer  sur  certa ins  dé­
ta i l s  et à en négl i ge r d ' autres . 

L ' être  huma i n  n ' est pas une "éponge" 
qui absorbe sans d i s c r im i nat i on tous 
les st imu l i . I l  a au contra i re des réac­
t i ons  hautement sé l ec t i ves , qui sont 
la rgement t r i buta i res de  processus de 
mot ivat ion et d ' éva l ua t i on . La mémo i re 
de ce qu i  a été perçu , de même que la  
cogn i t i on ,  est suj ette aux  effets défor­
mants de l a  mot i vat i on , de l a  personna­
l i té , de la  s i tuati on ,  de la  suggest i on , 
etc . . .  

Sans aucun doute , nombre d ' aspects 
des cas d ' OV I  re lèvent de l a  catégo r i e  
p l u s  géné r a l e  d e s  " i l l u s i ons" percept i -
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ves engend rées par d i vers  p rocessus psy­
chophys io logi ques , comme l ' effet  auto­
c i nétique  ( 39 ) * ,  li')S images consécut i ­
ves  ( 5 )  ** , le  phénomène ph i  ( 2 1 } *** , 
le mouvement gamma **** , et autres i 1 -
l u s i ons de mouvement , i l l u s i on d e  l a  
lune à l ' h o r i zon ( 20 )  ***** , l e s  d i vers  
aspects  de l ' adaptation à l ' obscu r i té 
et d ' aut res phénomènes bana l s  entra înant 
une d i sto rs i on de ce quî est observé 
( 1 0 ) . I l  ex i ste toutefo i s  des cas dans 
l eque l s  ce rta ins  déta i l s  perçus sont 
rée l l ement " i nventés" par  le témo i n , 
même s i  ce processus est beaucoup p lus  
courant lors  des étapes de mémo r i sat i on 
et de remémorat ion . 

Ha ines ( 1 1 ) f a i t  t rès  j ustement re­
ma rquer que l es témo ins d ' OVNI peuvent , 
par conséquent ,  "voi r" très  préci sément 
et s i ncèrement des choses qui sont ab­
sentes . "Peut -êt re dans �e but �ouab �e 
de rédu ire � ' i ncer t i t ude émo t ionne � �e 
accompaqrzant inév i t ab � eme nt toute expé­
r ience nouve l �e ,  éc r i t-i l ,  �e t émo i n  
p e u t  ajouter certa ins types d e  percep­
t ions puisés dans sa mémo ire et en é � i ­
miner d 'autres ; ce �a a ide à réconc i � ier 
le caract ère souvent irrée � des percep­
t ions in i t ia les a vec une percept ion fi ­
na le acceptab � e ,  car s ' inspirant de l a  
réa � i t é  ( voi r Ba rt lett c i -dessous ) .  Par 
exemp � e . pour évi t er d 'être de façon. 

E f f ! t  auto-c i n é t i  u !  ( * ) : m o u v e m e n t  a p p a r e n t  

d ' u n p o i n t  l u m i n e u x  e n  r é a l i t é i m m o b i l e ,  t e l  q u ' i l 

e s t  p e r ç u  p a r un o b s e r v a t e u r  ne d i s p o s a n t  d ' a u c u n  

r e p è r e  d e  r é f é r e n c e .  

( u )  idLIWi.!.(iJ411111W : a p r è s  s t i m u l a t i o n  d e  

l ' o e i l  p a r  u n e  p l a g e  l u m i n e u s e ,  i l  e n  r é a p p a r a î t  

d a n s  l ' o b s c u r i t é ,  a p r è s  u n  b r e f  i n t e r v a l l e ,  u n e  

i m a g e  : i m a g e  pr i•aire  o u  i•age d e  Hering  d ' u n e  

d u r é e  d e  q u e l q u e s  c e n t i è m e s  d e  s e c o n d e s ;  a p r è s  u n  

s e c o n d  i n t e r v a l l e ,  l ' i m a g e  n a î t  u n e  s e c o n d e  f o i s ,  

m a i s  a v e c  c o l o r a t i o n c o m p l é m e n t a i r e  s i  l a  p l a g e  

é t a i t  c o l o r é e ; c ' e s t  l ' i m a g e  secondai r e  o u  i •age 

de Purk i nj e  de t r è s  c o u r t e  d u r é e  a u s s i ; a p r è s  u n  

i n t e r v a l l e  a s s e z  l o n g , r e v i e n t  u n e  i m a g e  d ' u n e  

d u r é e  d e  p l u s i e u r s  s e c o n d e s , c ' e s t  l ' i m a g e  t e r t i ­

a i r e  o u  inge de Hess . A u - d e l à  d e  c e t t e  p é r i o d e  

d ' o s c i l l a t i o n s  r é t i n i e n n e s  c o m p o r t a n t  l e s p h a s e s  

d e  H e s s ,  o n  a s i g n a l é  p a r f o i s  u n e  i m p r e s s i o n n é g a ­

t i v e  p r o l o n g é e  d é c r i t e  c om m e  i m a g e  quaternai r !  

a p p e l é e  a u s s i  i n g e  négat i v !  de Hank er ( P i é r i o n  

2 2 1 ) .  
( *** ) lijlf)lf!f'h.!i& : i l lu s i on de •ouvuent p r o ­

d u i t e p a r  d e u x  o b j e t s  ( o u f i g u r e s ) f i x e s ,  d e  f o r m e  

s e m b l a b l e  l o r s q u e l ' u n s e  p r é s e n t e  p e u  d e  t e m p s  

a p r è s  l ' a u t r e  ( q u i  a d i s p a r u )  e t  e n  u n  a u t r e  l i e u ;  

o n p e r ç o i t ,  s i  l e s  c o n d i t i o n s  d e  t e m p s ,  d e  d i s t a n -
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qua s i  _ certa ine ridicu � is é  par Jes ge ns 
qu i n 'ont jama is vécu une expér i ence 
OVNI e t  qu i s e  sentent émo t ionne L � ement 
incapab Les d 'assumer une t e L Le éve n t ua ­
l i t é ,  un t émo i n  d 'OVNI peut ajouter cer­
tains dét a i � s  visue ls g �anés dans son 
imagina t ion ou sa mémo ire. ·  La somme de 
ces dét a i Ls t end hab i t ue L Lement à rap­
procher L 'obje t décrit de ceux que -
pense le t émo i n  d 'autres personnes 

aura ient déjà s igna L és .  A i ns i ,  ce qu i 
a été à L ' origine la percept ion d ' une 
vague brume verdâtre p �anan t si lenci­
eus ement de nuit au-des s us de la campa­
gne peut être décr i t  comme un obje t vert 
pâ �e aux cont ours nets vo �ant � entemen t , 
régu � ièrement et en s i �ence au-dessus 
d 'un champ ".· 

La du rée qu i  sépa re l ' observat i on 
du moment où l e  témo i n  est amené à se 
la  remémorer  est souvent appe lée  i nter­
va l l e  de rétention . Pendant ce l u i -c i , 
les  f ragments d ' i n format i ons acqu i s  
par l es sens n e  sont pas stockés  d e  ma­
n ière  i nactive  dans la  mémo i re . Des i n­
format ions  d ' o r i g ine  exté r i eure  peuvent , 
de même que l es p ropres pensées du té­
mo i n ,  s ' i nt rodu i re dans l a  mémo i re et 
y opé rer  des mod i f i cat i ons rad i ca l es 
des souveni r s . Ce la  se produ i t  hab i tue l ­
l ement lo rsque l e  témo in  d ' un phénomène 
l i t  ou entend quel que i nformat ion à pro-

ce  et  d ' i n t e n s i t é  p e r m e t t e n t  c e t t e  a s s i m i l a t i o n ,  

u n  s e u l  o b j e t  p a s s a n t  r a p i d e m e n t  d ' u n l i e u  à l ' a u ­

t r e .  S u r t o u t  é t u d i é  e n  v i s i o n ,  c e  p h é n o m è n e  s e  

r e t r o u v e  d a n s  l ' a u d i t i o n  e t  l e  t o u c h e r .  ( P i é r o n , 

334 ) .  
( **** ) M:!.!llh!J.IW.iif11 : i l l u s i o n d ' expan s i on 

ou de contrac t i on d ' u n e  f i g u r e  i s o l é e  p r é s e n t é e  

u n  t e m p s a s s e z  c o u r t .  L ' i l l u s i o n s e  p r o d u i t  a u  

m o m e n t  o ù  l a  f i g u r e  a p p a r a î t  o u  d i s p a r a î t  b r u s q u e ­

m e n t , o u  q u a n d  s a  l u m i n a n c e  a u g m e n t e  o u  d i m i n u e  

s o u d a i n .  ( P i é r o n  2 8 7 ) .  
( ***** ) : L a  
l u n e  a u  z é n i t h e s t  p e r ç u e  d ' u n d i a m è t r e  n e t t e m e n t  
mo i n d r e  q u e q u a n d  o n  l ' o b s e r v e  à l ' h o r i z o n p e u  
a p r è s  s o n l e v e r .  D e  t r è s  n o m b r e u x  t r a v a u x  o n t  é t é  
c o n s a c r é s  à d e s  a n a l y s e s  e x p é r i m e n t a l e s  d e  c e t t e  
i l l u s i o n  e n  v u e  d ' u n e s s a i  d ' i n t e r p r é t a t i o n .  E l l e 
a é t é r a t t a c h é e  à u n e  i l l u s i o n de c o n t r a s t e  a n ­
g u l a i r e d a n s  l a  d i r e c t i o n d u  r e g a r d ,  d i t e e n c o r e  
i l l u s i on d! Ponz o ,  m a i s  p a r a î t  p r i n c i p a l e m e n t  d u e  
à l ' e f f e t  p e r c e p t i f  d ' u n e  d i s t a n c e  a p p a r e n t e  m o i n ­
d r e  a u  z é n i t h q u ' à  l ' h o r i z o n , e n  r a pp o r t  a v e c  l '  
a p p l a t i s s e m e n t  b i e n c o n n u  d e  l a  v o u t e  c é l e s t e .  
Réf. : H e n r i  P i é r o n  V o c ab u l a i r e  d e  l a  p s y c h o l o g i e ,  
P U F , 6 è m e  é d . , 1 9 7 9 ,  2 6 1 . 

pos de c e l u i -c i  av�nt d ' êt.re i nv i t
_
é . à 

se l a  remémo rer . L ' 1 nformat 1 on poste r l ­
eure à u n  phénomène . peut �on seul eme�t 
renfo rce r les  souven 1 rs e x 1 stants , ma 1 s  
aussi l e s  mod i f i e r , vo i re i ntrodu i re 
des déta i l s i magi na i  res dans des sou­
ven i rs anté r i eurs  ( 26 ) . 

Comment fonct i onne donc notre mémo i re 
quotid i enne ? Habitue l l ement , nous ne 
retenons pas l ' expé r i ence te l l e quel l e ,  
ma i s  y a j outons des déta i l s  avant de 
la  mémo r i ser . En fa i t ,  ce ne sont p roba­
b lement pas les données fourn i es pa� 
l ' env i ronnement  que nous retenon s ,  n 1  
même u n e  cop i e , fût-e l l e  part i e l l e ,  ma i s  
seu l ement des f ragments d e  l '  i nterpré­
tat i on donnée à l ' événement au moment 
où nous l ' avons vécu . La  rest i tution 
réa l i ste , déta i l lée  et quasi  photogra­
ph ique du passé n ' est pas l a  man i è re 
la p lus  e f f i cace de se souven i r .  La re­
mémo rat i on de s i tuati ons  quot i d i ennes 
ressembl e  p l u s  à un sy l l ogi sme qu ' à  une 
photo ; d ' ha b i  tude , nous régressons p ro­
gressi vement vers l e  passé , et ce n ' est 
que ra rement que nous nous en souvenons 
comme d ' un " i nstantané" . Un adu l te 
emp lo i e  géné ral ement des symbo les  

( verbaux ) pour  organ i ser sa mémo i re de  
maniè re  à y retrouver ce dont  i 1 a be­
so i n .  Nous  t radui sons constamment nos  
expé r i ences en symbo l es , qu i  sont  stockés 
et sont par la su i te remémo rés à la  p l a­
ce des événements d ' o r i g i ne . C ' est l ors­
que nous devons nous en souveni r  que 
nous essayons de reconst i tuer l es expé­
r i ences à parti r  des symboles  ( 31 ) .  

Le  psycho logue F . C . Ba r t l ett  ( 2 } , dans 
son étude désorma i s  c l a ssique , montre 
que le souven i r  d ' un événement est sou­
vent af fecté par l ' "effort  de reche rche 
de sens" 1 u i -même . " A propos des con­
nexions entre Les souven irs , un prob Lème 
très important est ce L u i  de La rat iona­
� isat ion , c 'es t -à -dire de L a  réduc t ion 
d ' une s i t uat ion à une forme pouvant être 
pr ise en charge de façon p �us s imp L e  
et p Lus "sat ù�fa is an t e ". C e  processus 
repose souvent s ur des a t t i t udes émo­
t ionne L Les et fourn i t  La s t ruct ure spé­
cifique fondamenta L e  sans L aque L Le nous 
ne pourrions nous souve n ir a vec pers is­
tance de quo i que ce s o i t � On sa i t  aussi  
que l es mod i f i cat ions dues à l ' att i tude 
émotionne l l e  augmentent avec le temps . 

Lors  de l ' étape f i na l e - l a  remémora­
t ion - l e  suj et sonde sa mémo i re pour 
en extra i re une i nformat ion perti nente. 
Les cond i t i ons  qui  p réva l ent à cet ins­
tant  j ouent un rô le  cap i ta l  dans  l a  dé­
termi nat ion de l a  p réc i s i on et de l ' ex-

haust i v i té des témo ignages . Les facteurs 
les  p l us  i mportants au cours de cette 
étape sont : l a  mod i f i ca t i on éventue l l e 
des cond i t i ons  dans lesque l l es l e  témo i n  
e s t  appe lé  à se souven i r  p a r  rapport 
aux cond i t i ons  de l ' observat i on ,  l es 
types de quest ions  posées pour obten i r  
l ' i nformat ion , l a  façon dont ces ques­
t i on s  sont formu lées et l a  per sonne qui 
les  pose ( 27 ) . 

Ron Westrum ( 43 )  a très  b i en résumé 
le r ô l e  tenu par les i nterfé rences l o r s  
des  étapes de remémo ration  : " Les pro­
cessus de communica t ion qu i i n t ervien­
nent dans La diffus ion d ' un rapport , 
éc r i t-i l ,  sont suscep t ib L es d ' introduire 
de nouve L Les exigences de "ra t iona L isa­
t ion " ( te l l e  que déf i n i e  par Ba r t l ett ) ;  
après t ou t , L a  commun ica t ion ne cons i s t e  
pas seu L ement à rapporter des informa­
t ions , ma is aus s i  à n égoc ier nos ident i ­
t és mu t ue L Les : j e  veux q u e  vous pens iez 
de mo i que je suis une personne i n t e l L i ­
gen t e  e t  raisonnab L e ,  c ' est pourquo i 
ce que je vais vous dire sera aus s i  sen­
sé que poss ib �e (peut -êt re do is -je me 
conva incre mo i -même ) .  Ce qu ' i L  faut en 
re t e n i r ,  c ' es t que les réci ts que nous 
obt enons de ce que Les gens ont vu su­
bissent L ' infL uence : 1 )  de ce que Les 
gens s 'a t t enda ient à vo ir; 2)  de ce qu ' 
i L  aurai t  ét é raisonnab L e  de vo ir;  3 )  
de c e  qu ' i L  e s t  poss ib L e  de dire à une 
t ierce personne à propos de ce que L 'on 
a vu. L 'un des prob Lèmes inév i t c� : e 2  
est que les réc i t s  d 'observat ions s o n t  
sus cept ib Les d ' évo L uer au fi � des répéti· 
t ians s ucces s i ves , e t  i L  est rare qu 'un 
t émo i n  puisse être i n t errogé a vant d 'a ­
vo ir racon t é  son h i s t o ire quatre ou c inq 
foi s ". 

Pour résume r ,  comme l ' a f a i t  rema r­
quer R . V .  Jones  ( 1 8 )  ( app l i quant a i ns i  
s o n  expé r i ence du rense i gnement e n  temps 
de gue r re  au p robl ème des OVN I ) ,  "les t é­
mo ins a va ient généra L emen t  ra ison L ors ­
qu ' i Ls rapportaient avoir vu que Lque 
chose dans un endro i t  b ien précis , ma is 
i Ls pouva ient se t romper Lourdement s ur 
La n a t ure de L '  événement ". 

Le cas OVI et ses mveaux de trans o 

Après avo i r  exami né b r i èvement d i f�é­
rentes étapes  du témo i gnage et certa 1 ns 
des facteurs de d i sto rs i on de ce l u i -c i , 
i l  nous est poss i b l e  d ' aborder l es cau­
ses qu i  peuvent être à l ' o r i g i ne d i recte 
d ' un cas OVI .  

M i se à part " l ' amb i guï té" éventuel l e  
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du st imu l us  réel  l u i -même , i dent i f i é  
p a r  l e  témo i n  comme étant un "OVNI "  
( ambiguïté pouvant résu lte r , pa r  exemp l e ,  
d e  la  d i st<�nce e t  de la  pos i t ion o u  d e  
l a  d i sto rs ion provoquée p a r  l es cond i ­
t ions  atmosphé r iques ) ,  l es réc i t s  décou­
lant de l ' obse rvat i on ( d ' une éto i l e ,  
d e  Vénus , d e  la  l une , d ' une météo r i te ,  
d ' un a v i on , etc . . .  ) sont s i  semb lab les 
aux " schémas" d ' une expé r i ence OVN I  de 
bonne foi qu ' i l me paraît  désorma i s  
imposs i b l e  d e  pa r l e r , dans l a  p l upart 

des cas , d ' une s imp l e  més i nterprétat i on 
ou d ' une erreur  du témo i n . Quelques 
exemp l es i l lust reront ce qui  p récède . 
1 6  décellbre 1 978 , Viguzzolo ( province 
d ' Al essandria ) ,  Italie : "J 'ai vu une 
�umi ère t rès bri � �an t e  . . . à une a � t i t ude 
de � 'ordre de 1 000 à 1 500 m. , je ne puis 
préciser car il fa isait n u i t . C ' était 
une graYlde �umi ère , un peu p � us pe t i t e 
que la � une �a is arge n t ée ,  a vec d 'étran­
ges fa i s ceaux . . .  ! �  me �aissa unP impres­
s ion . . .  que je ne puis décrire , ce n ' éta i t  
oas d e  la oeur , au con t ra ire , j e  oensais 
: . .  je pen�e qu ' i �  s 'agissa i t  d 'u� objet 

,' e � 'ai observé durant env iron 1 5  
minu t es . . .  C 'éta i t  immobi L e  . . .  A 1 7h 4 5 ·, 
j 'a i  �evé �a tête et je � 'a i  vu. A 1 8  
h i �  n ' éta i t  p � us l à .  I �  fa i s a i t  sombre 
et l'!uageux. " ( enquête per sonne l l e ) . 
31 décembre 1 976 , 8iqnall  End ( Stafford­
shi re ) , Angleterre . " . . .  L 'obje t s ' éta it 
�égèrement dép �acé, i�  appara issait p � us 
gros que �a p '-e ine l une et occupa i t  un 
quart de la fenêtre. Ma int enan t ,  i �  sem­
b �a i t  se dir iger vers e l Le n e  t émo in ) , 
et s 'assombr issa i t  pour de venir orangé. 
El � e  observa l 'obje t durant b ien p lus 
d 'une heure a vant qu ' i l  para isse s ' é � o i ­
gY�er. A ce s tade , e l L e déc lare a voir 
vu � a  s i L houe t t e  de deux ombres s ur le 
côt é de l 'obje t . ILs ét a ient comme des 
so �da t s  de p �omb et se dép laça ient de­
van t  l 'obje t .  I l s  disparurent de la vue 
du t émo i n  et l 'obje t con t i nua de s ' é � o i ­
gY�er ". ( F lying Saucer  Rev i ew , vol . 23 , 
n° 1 ,  9 ;  Skywatch , n° 3 5 ,  a vr i l -ma i , 
1 981  1 9 - 1 1  ) . 
3 octobre 1 954 , Hérissart - A.iens ( Sa.­
me ) , France . " . . .  �a soucoupe nous a 
suivi s  pendant J O  km. E � le vo � a i t  en 
ras e -mo t t es à env iron 1 50 m. de nous 
et sa �ueur s e  ref�était dans �es gLa­
ces de ma vo i t ure , à tel  po i n t  que M.  
De larouz ée ouvr i t  � a  port ière pour mieux 
se rendre compt e . . .  Après Rubempr é ,  � a  
bou l e  écar �ate se dir igea s ur l e  hameau 
de Sep t en v i � �e . . .  A ce moment , nous a vons 
eu � ' impress ion que �a "soucoupe " p i ­
qua i t  vers nous e t  j 'a i  eu t rès peur . 
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Je con t in ua is à rou ler dans un état de 
surexi tat ion i ndescript ib l e  . . .  A �a sor­
t ie de Pierrego t , je me suis arrêt ée . . . 
La "soucoupe " qu i a va i t  contourné l e  
vi l Lage , nous a t tenda i t  e t  fa isa i t  du 
sur-p lace , puis e l le s ' é � oigna comme 
je redémarra i s .  E l l e se mi t à to ur:>�er 
en spira le pendant t rois ou qua tre cent 
mè t res e t  l e  "champiqY�on " changea de 
forme pour prendre ce L le d 'un cro i s sant 
a l l ongé e t  ren vers é ,  a vec une bou l e  en 
fus ion à la corne s upérieure.  Nous fûmes 
s u i vis jusqu 'à Ra inne vi U e . . .  A ce mo ­
men t , �a "soucoupe " acce n t ua sa girat ion 
puis s ' é lo i gY�a en direct ion de l 'oues t 
d 'Amiens pour se perdre dans l ' i nfi n i  
e n  � 'espace d e  que l ques secondes à une 
v i t es s e  incomparab le . . .  ( D .  Caud ron , "Re­
qu iem pour un z i g-zag" , Recherches Ufo­
logiques GNEOVN I , n ° 6 ,  j u i l l et-decemb re 
1 978 . ) 

Ces t ro is  cas re l atent l ' observation  
de . . .  l a  l une , i nterp rétée pa r l e s  té­
mo i ns comme étant un "OVN I " .  Comment 
conv ient-i 1 de cons idé re r  ces cas ? L '  
e r reur  de j ugement p résente-e l l e la  même 
importance dans chaque cas ? 

Mon opi n i on est que nous ne pouvons 
app l iquer  la  dé f i n i t i on de la  "més i nter­
prétati on" que dans l es cas où le temo i n  
dec n t  "obj ecti vement" ( quoique l e  terme 
soi t  mal emp loyé dans le cas p résent ) 
l e  st imulus  à l ' o r i g i ne de son observa­
t ion , même s '  i 1 ne l e  dés i gne pas par  
son nom et l '  "éti quette" comme étant 
un "OVNI " .  C ' est le cas du prem i e r  té­
mo i gnage c i -dessus : la  desc r i p t i on est 
exacte , l ' i nterprétat ion ne l ' est pa s .  

Qu ' en e s  t-i  1 des deux autres témo i ­
gnages ? Outre que le  témo i n  a donné 
un nom e r roné au phénomène observé , i 1 
a ,  dans sa pe rcept ion , sa remémorat i on 
et sa resti tut i on de l ' événement a l téré 
les  ca racté r i sti ques mêmes du st imu l u s . 

Les  d i verses ca racté r i st iques du phé­
nomène OVN I , tel les  qu ' e l l es sont repré­
sentées dans le fo l k lore  qui  lui est 
assoc i é , comme par exemp l e  les change­
ments de forme et de cou l eu r ,  sont at­
t r i buées à l ' obj et observé . C ' est le 
cas dans l e  deux i ème réc i t .  I l  appa ra î t  
évident q u e  l es d i f férences entre l e  
prem i e r  et l e  second rapport sont tel les  
qu ' e l les  nous  i nterd i sent de l es regrou­
per sous la  même déf i n i t i on . Il est donc 
nécessa i re de mettre  au po int une nou­
ve l l e termino log i e  pour ce type d ' expé­
r i ence OVI . Nous proposons l e  terme de 
"transforma t i on p roj ecti ve" , dans la­
que l l e  l e  témo in  "proj ette" sa  conna i s­
sance consci ente ou i nconsc i ente du 

hénomène OVN I  sur l ' obj et observ.é ,  le 
F.
transformant" en quelqu� chose qu � res­

semb l e  de moi ns en moins  au st imu l u s  
réel ( dans ce cas , l a  l une ) et e s t  bea� 
coup p l u s  conforme aux attentes "ufolo­
giques" du témo i n . 

Le troi s i ème réc i t  est encore p l u s  
d i f férent du p remi e r  et e st  aussi  beau­
coup plus "comp l exe" que le se�o�d : L ' i ­
dent i f i cation  n ' est pas �ussi  ev � d;nte 
en r a i son de l '  augmenta.t i on consi �e ��­
ble  des é l éments subj ect i f s .  Le t ro i S i e­
me  témo i n  confère  à son  "OVNI "  ( une 
foi s  encore la lune ) , outre l es "cons­
tantes" des OVN I , des "capac i tés" d ' i n­
terférence phy s ique avec  l ' env i ronnement 
( dans ce cas , l a  poursu i te de l a  voitur: 
du témo i n ) . F réquents �ont l es  cas. ou 
le témo i n , prenant un st imu lus  c l a:s i�ue 
pou r un "OVNI " ,  attr i bue à une eto i l e  
s e  couchant d e s  troub les  d e  l ' i mage de 
la  té lév i s i on ,  à une rentrée de sate l ­
l i te l ' ag itat ion de son ch i en o u  à

. 
un 

cro issant de l une la panne de sa vo i tu­
re . 1 1  n ' est p lus  poss i b l e ,  à l ' exam�n 
de t e l l e s  "t ranspos i t i ons" , de l es ass i­
m i l e r  à de s imp l es " t ransformat ions" 
comme dans les cas précédents . Une nou­
ve l l e déf i n i t i on doit être i ntrodu i te :  
" l ' é l aborat ion proj ect ive" . 

Les ca racte r i stiques  du st imu lus  qui  
est à l a  base de l ' expé r i ence ne con­
t r i buent guère à déterminer  s i  l ' ?n o�­
servera l ' une ou l ' autre des t ro i s  re­
ponses ment ionnées c i -dessus , à sav� i r :  
"més i nterprétat ion" , " t ransformat i on 
proj ecti ve" et "é laborat i on p:oj ecti ve'.' . 
En fa i t ,  ce n ' est pas l e  stimu l u s  l u i ­
même qui  engendre l e s  desc r i p t i ons fan­
ta smago r iques et v i v ides que donnent 
les témo i ns . 

En cas de s imp le  més i nterprétat ion , 
on peut avancer avec quelque assurance 
que l ' " e r reur  d ' i nterprétat ion" naît 
au cours  de la p remi è re phase de l ' expé­
r i ence , à savo i r  la  percept ion . 

Au contra i r e ,  dans l es p rocessus de 
"t ransformati on" et d ' " é l aborat i on" , 
i 1 semb l e  que , s i  l e  rô le  de l a  pe rcep­
t ion demeu re important , l a  " t ransforma­
t i on" prenne nai ssance p r i nc i palement 
au cours du processus de remémoration 
et de res ti tut i on de l ' expé r i ence ,  res­
t i  tut i on qui  peut être men ta l e  ou ver­
ba l e  et renouvelée ma i ntes fo i s .  

L a  l i gne d e  déma rcat i on entre l a  re­
mémo ration f i dè le  et l a  fabr icat ion in­
consc i ente est a i sément f ranc h i e . Des  
changements p rogres s i f s  et non  d i sc r i ­
mi nants peuvent s e  produ i r e ,  avec l e  
temp s ,  dans l e  souven i r  d ' un événement , 

en fonct i on de l ' ét i quette empl oyée pour 
déc r i re ce dern i e r  ( 9 ) . Dès l ' i nstant 
où l e  terme OVN I  est  assoc i é  à l '  expé­
r i ence , i 1 peut se produ i re une sé r i e  
d e  mod i f i cat i ons  dans l a  mémo i re e t  dans 
les  comportements ( 34 ) . L ' emp l o i  de mots 
émoti onne l l ement très cha rgés peut ré­
du i r e ,  voi re déformer , l e  souven i r  d ' une 
expé r i ence . 

Par  exemp l e ,  l es témo ins  surex i tés  
qui  pensent avo i r  vu un phénomène très 
étrange font les réc i t s  l es p l us l ongs 
et l es plus déta i l l és , ma i s  aussi les 
plus i nexacts . C ' est l ' "effet  d ' ex i ta­
t i on" déc r i t  par  Wi l l iam  Hartmann ( 1 4 )  
dans son ana lyse des rapports consécu­
tifs à l a  rentrée dans l ' atmosphè re de 
l ' astronef Zond IV  au-dessus des Etats­
Un i s ,  l e  3 ma rs  1 968 . Les  deux réc its  
les p l u s  déta i l l é s  f i rent état  d ' un 
va isseau c i ga roïde avec une rangée de 
hublots  é c l a i rés . S e l on l ' un des témo i ns , 
i l  éta i t  s i  p roche que s ' i l y ava i t  eu 
des gens à l ' i nté r i eu r , on aura i t  pu 
les voi r ! 

Le réc i t  est  l ' un des facteu rs c ru­
c i aux de l a  problémat ique OVN I . Il y 
a nombre de façons d ' i n f l uencer ( et sou­
vent de déformer rad i ca l ement ) les sou­
ven i r s  d ' un témo i n . La man i è re dont une 
quest ion est formu l ée , a i n s i  que l es  
sous-entendus qu ' e l l e compo rte , ont  un  
e f fet  cap i ta l  sur l a  l ongeur et l a  p ré­
c i s i on des témo i gnages . L ' i n f l uence des 
quest ions  a été expé r i menta l ement étu­
d i ée depu i s  l e  tournant du s i èc l e . Par  
des quest ions  i n s i d i euses , un avocat 
peut par exemp l e  "mode l e r" le réc i t  d ' un 
témo i n .  Les souven i r s  eux -mêmes se mo­
d i f i ent en fonct i on du type de quest i on 
posée ( 24 ) . Le Dr E l i zabeth Loftus , p ro­
fesseur assoc i é  de psycho log ie  à l ' u­
n i ve rs i té de l ' Etat de Wa sh i ngton à 
Seatt l e ,  a montré comment l e  s i mp l e  f a i t  
de change r l a  v a l e u r  sémantique d e s  mots 
uti l i sés  dans l es quest ions re lat ives 
à un acc ident d ' auto f i lmé , condu i sa i t  
l e s  témo i n s  à modi f i e r  l eurs  réc i ts . 
Lorsque l ' on posa i t  aux témo ins  une 
quest ion comportant l e  mot "éc rasé" au 
l i eu du mot "heu rté" , i l s  donna i ent des 
estimat ions  p l us é l evées de l a  v i tesse 
et éta i ent plus enc l i ns  à s i gna l e r  des 
b r i s  de verre , a lo rs  qu ' i l n y en ava i t  
pas ( 28 ) . 

Pour résume r les  prob lèmes l i és  au 
type de quest ions et à l a  structu re du 
témo i gnage , on peut di re que l a  notion 
d ' atti tude cogn i t i ve , aéf i n i e  en termes 
de spéc i f i c i té de la  s i tuat i on d ' i nter­
rogat ion , est un out i l  préc i eux qu i  a ide 
à mettre en év idence la  corré l at i on né-
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gat i ve  entre la préc i s i on et la l ongueur 
des témo i gnages ( 23 ) . Lorsque l e  témo i ­
gnage e s t  dé l i vré de façon non d i rective  
( réc i t  l i bre  sans emp l o i  de quest ions ) ,  
l ' atti tude cogn i t i ve des témo ins  sub it  
l e  mo ins  de  contra i ntes et ceux -c i sont 
enc l i ns à ne rappo rter  que ce dont i l s  
sont p lus  o u  mo i ns certa i ns ; l ' exacti tu­
de l ' emporte a lors sur la  quanti té . A 
mesure que l es quest i ons  se font p l u s  
préc i ses , l ' atti tude cogn i t i v e  p rend 
une o r i entat i on et se préc i se : l ' exac­
ti tude du témo i gnage d imi nue et sa l on­
gueur augmente .  

A c e  stade , i l  se ra i t  i ntéressant 
aussi  d ' examiner  quel  est l e  degré de 
transpos i ti on du stimu l us et de l ' expé­
r i ence e l l e-même l o rsque l e  témo i n  rap­
porte son h i stoi re spontanément ( dans 
une l ettre par exemp l e )  sans l ' i nterven­
t ion d ' un enquêteu r ,  d ' une part , et l o rs­
qu ' un ou p l u s i eu r s  enquêteu rs i nter­
fè rent avec la  phase de remémoration 
de l ' événemen t ,  d ' autre part . 

Attentes du temo 1n  et inf l uence socia l e  

L e s  p rob lèmes i nhérents à l a  mémo i re 
huma ine sont très comp l exes . Les  souve­
ni rs sont quelque chose de fragi l e .  
L a  tendance à c rée r o u  à introdui re de 
nouveaux é l éments t i rés  d ' autres struc­
tures peut s ' accroî tre cons idérabl ement 
avec le  temps . I l  n ' y  a souvent qu ' une 
f a i b l e  corré l a t i on entre la  conf i ance 
qu ' acco rde le  témo i n  à ses souven i r s  
et l a  préc i s ion de ceux-c i . Cette con­
f i ance et ce rtes j ust i f iée dans b i en 
des cas , ma i s  e 1 1  e peut aussi  ne pas 
l ' être . Par prudence , on doit considérer  
qu ' une conf i ance é l evée n ' of f re aucune 
garantie  de quoique ce so i t  . 

De p l u s ,  beaucoup de phénomènes remé­
mo rés subi ssent l ' i n f l uence de réact i ons 
i nd i v i due l l es qui  sont d i rectement t r i ­
buta i res de facteu rs  soc i aux , même s i  
c e s  derni ers  n ' ex i gent p a s  l a  présence 
d ' autres membres du même groupe soc i a l . 
Pour la p l upa rt ,  i l  s ' ag i t  de phénomènes 
1 iés à ! ' "essence" de l ' observation et 
de sa remémorat i on ( 3 ) . 

Néanmo i ns , nomb reux sont l es psycho­
logues à penser que le stockage d ' infor­
mat i ons  dans  l a  mémo i re do it  être assez 
simple et a i sé et que l es p r i nc i pa les  
erreurs  et mép r i ses dépendent p l utôt 
du processus de remémorat i on . La  mémo i re 
n ' est pas l e  seul endro it  où l es p roces­
sus de reconna i ssance peuvent être p r i s  
e n  défaut ; nous pouvons ê t r e  indu its  
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en e r reur par  nos attentes , et l e s  évé­
nements imprévus sont touj ou rs plus d i f ­
f i c i les  à percevo i r  d i st i nctement . 

Le f a i t  que l es attentes des témo i n s  
j ouent u n  r ô l e  important d an s  la  f i a b i -
1 i t é  du témo i gnage n ' est p a s  u ne  nou­
veauté . On l e  sa i t  depu i s  un ce rta i n  
temps déj à .  Par  exemp l e ,  pou r Wh i pp l e , 
" � 'observat ion est part icu l ièreme nt in­

f� uencée par �es a t t e n t e s ;  i�  n ' es t donc 
pas exc � u  que des erreurs a Z La n t  jusqu 'à 
de véri tab � e s  i � � us ions ou ha l � ucina ­
t 1:ons proviennent de � à . . .  Nous tendons 
à vo ir et à ent endre ce que nous nous 
a t t e ndorzs à vo ir et à e n t e ndre " ( 46 ) . 

Nous pouvons dénomb rer  quatre types 
d ' attentes d i f fé rentes suscept i b l e s  d '  
inf l ue r  sur  l a  perception : l e s  attentes 
cu l tu re l les  ou stéréotypes , l es attentes 
1 i ées  aux événements passés , l es pré j  u­
gé s personne l s  et l es attentes momenta­
nées ou temporai res ( 25 ) . N ' importe l e­
quel  de ces facteu rs peut , l o r squ ' i l 
ent re en j eu ,  mod i f i e r  la percept ion , 
et l es données perceptives  qui  pénètrent 
dans la  mémo i re seront par conséquent 
déformées de man ière  conforme aux atten­
tes . 

West rum a abordé cette question dans 
un a r t i c l e  consacré aux témo ins  d ' OVNI . 
"En enquêt ant sur des observa t ions d '  
O V.VI , je découvris à ma grande surprise , 
écr i t- i l ,  qu 'un fo l / d ore cons idérab � e  
s ' ét a i t  déve loppé autour d e  ce phénomè­
ne . Par exemp l e ,  un t émo i n  hab i tant en 
zone rura � e  rapporta à un enquêt eur , 
sur un ton t :·' .;;s nat ure l ,  que " l 'on di t 
que s i  vous vous approchez à mo ins a 'un 
quar t  de mi l e  de l ' un d ' eux ,  �a C. B .  
c e s s e  d ' éme t tre ". C ' est là un é l émen t  
d ' i nforma t ion très précis , que l � e qu 'en 
so i t  la fiab i l i t é. La large diffusion 
de t e l s "fa i t s " dans la soc i ét é  rend 
les t émo ins :i 'O VNI "na ïfs " de p l us en 
p � us rare s .  Ce fo l k l ore - conc l ut West­
rum - t end à créer certa i nes a t t en t es 
concernant ce qui sera observé ou ce 
qui se produira au cours d ' une expérien­
ce O VNI. Ce la inf l ue non seu l ement sur 
ce que le t émo i n  es t ime devo ir racon t er 
aux au t res , ma is éga l emen t  sur sa remé­
mora t ion de l ' événement " ( 4 5 ) . Et comme 
le fa i t  rema rquer A l lan Hendry , " la peur 
engendrée par les obs erva t ions d 'O VNI 
et d 'O VI n ' e s t  pas une réponse directe 
à ceux qu i e s t  vécu , ma is p l utôt à ce 
qui est prévu " ( 1 6 ) . 

I l  a été f réquemment noté que , dans 
l es mei l l eures  obse rvat i ons  d ' OVNI , les 
témo i ns tentent le  p l us souvent d ' abord 
d ' expl iquer ce qu ' i l s  voi ent en des ter-

mes qui  leur  sont fami 1 i e rs  ( c ' est la 
fameuse " esca lade des hypothèses" mi se 
en évi dence par Hynek ( 1 7 ) ) .  Ce  compor­
tement est auj ou rd ' hu i  encore considéré  
comme l ' un des me i l i eurs  c r i tères  per­
mettant de d i s t inguer un "vér i table" 
rapport d ' OVNI de la més i nterprétation 
d ' un phénomène bana l , où " l es témo i n s  
voi ent ce qu ' i l s  o n t  env i e  de voi r" ( 1 3 )  
( 1 7 ) . 

Les rema rques su i vantes émanent de 
tro is  témo i ns  qui  ont rapporté , en toute 
s i ncér i t é ,  l eurs  ex pé r i ences OVNI " rée l ­
les" . 

mJI "J 'ai pensé un ins t ant qu ' i l  s '  
agissa i t  d 'a v ions de chasse , ma is 
peu après je me suis rendu comp t e  
d e  mon erreur . Ces obje t s  éta ie n t  
beaucoup p lus hau t , entre 2 0 . 000 
et 30. 000 mèt res au-des s us du so l ,  
à peu près à l 'a l t i t ude o ù  vo lent 
les fameux avions U2 . Mais i l  ne 
s 'agissa i t  pas d 'a v ions , les a v ions 
laissent une tra înée . . .  Je ne vo is 

pas d 'exp l ica t ion.  Ce ne pouva i t  
pas êt re des sat e l l i t e s .  I l s  au­
ra ient dû être t rès grands ". � 
Saucer Rev i ew , vol . 1 8 ,  n° 1 , 31 -32 . 

ID "D 'après les conna is sances que m '  
ont données mes ét udes d ' ingén i e ur , 
i l  ne s 'agissait ni d ' un a v ion 
c lass i que ( absence de t ra înée , 
ascens ion brut a le , cône de l um i ère ) ,  
n i  d 'une mét éori t e  (durée e t  tra ­
jectoire d u  phénomène , a in s i  que 
sa cou l e ur ) ,  ni d 'un sat e l l i t e  ar­
t ific i e l ". Arch ives  personne l l es . 

.. "A u cours d ' une miss ion aér ienne 
à hau t e  a l t i t ude . . .  j 'aperçus un 
obje t sphér ique d 'apparence t rans­
luc ide au-dessus e t  à l a  dro i t e  

d e  la pat ro u i l le ;  J 'as s imi l a i  a u  
premier abord cet objet à un ba l lon 
sonde mét éo . Sa t rajecto ire s emb la i t  
êt re para l l è l e à la nôtre , sa v i t e s ­
se l égèrement i nfér i eure . . .  J 'aban­
donna i la pours u i t e , conc l uant . . .  
qu ' i l  éta i t  imposs ib l e  de l e  re­
joindre ". R . Rousse l , OVN I , l a  f i n  
d u  sec ret , Be l fond , Pa r 1 s ,  1 978 , 
1 52- 1 53 . 

T roi s témo ins  qu i  tentent de déc r i re 
et d ' exp l i quer  du mi eux qu ' i l s  peuvent 
leu r  expé r i ence en termes c l ass ique� 
tout sembl e  parfa i t  . . .  sauf l a  catégo r i e  
à laquel l e appa rti ennent l es  ob j ets  dé­
c r i ts . Certa ins  s ' étonneront peut-être 

d ' apprendre que le prem ie r  témo i gnage 
conce rna i t  l a  dés i ntégrat i on de la fusée 
porteuse du sate l l i t e  sov i ét i que Cosmos 
453 , l e  second , le passage d ' un bo l ide 
observé par des mi  1 1  iers  de personnes 
et l e  t ro i s i ème un ba l l on . Ma l heu reuse­
ment . . .  aucun OVN I . Ma i s  ! ' "esca lade 
des hypothèses" demeu re . 

A not re a v i s ,  ! " 'escal ade" a pour 
fonct i on p r i n c i pa l e  de renforce r , sur­
tout au stade de l a  mémo r i sa t i on , l a  
conc l u s i on personne l l e du témo i n  à pro­
pos de l ' " i dent i  f i  cati on" du st imu l u s  
perçu et ne rep résente donc pas  un para­
mèt re suff i sant pour d i st i nguer un 
"v ra i "  rapport d ' OVNI d ' un cas  d ' OV l . 

Les  ufo logues surest iment souvent 
le  r ô l e  que j ouent les conna i s sanc es 
du témo i n  en a st ronom i e  ou en météoro­
log i e  ou son n i veau é l evé d ' éduca t i on . 
Les  rappo rts c i -dessus , par  exemp l e , 
prov i ennent , respect i vement d ' un cap i ­
ta i ne de l ' av i a t i on c i v i l e ,  d ' un ense i ­
gnant ayant u n  d i p l ôme d ' i ngén i eur  et 
d ' un chef  d ' escad r i l l e de chasse dans 
l ' A rmée de l ' A i r  f ranç a i se . A i n s i , comme 
l ' ont f a i t  rema rquer  Hendry ( 1 5 ) , avec 
son concept de "moyenne d ' e r reurs" , et 
Wi l l i am Powers  ( 35 ) , l a  profession du 
témo i n  n ' est pas nécessa i rement un c r i ­
tère d e  f i abi l i té d e s  témo ignages .  

Même l es observateu rs  l es  p l us en­
t ra î nés  peuvent être v i c t imes des cap r i ­
c e s  d ' une impu l s i on psycho l ogique . U n  
ex emp l e  fameux - c i té p a r  Rand l es e t  
Wa r r i ngton ( 37 ) - e s t  c e l u i  d ' un pol i ­
c i e r  d ' A l d r i dge dans l e  Staffo rdsh i re 
( Ang leterre ) .  Un so i r  d ' août 1 971 , i l  
fut p r i s  d ' une  v i ve exc i tat i on à l a  vue 
d ' une lumi ère  orange i ncandescante . Gar­
dant la  tête f ro ide , il  put l a  photogra­
ph i e r ,  tota l ement conva incu d ' avoi r af­
fa i re à un OVN I . Hé l as , on put montrer  
par après  qu ' i l s ' ag issa it  en fa it  de 
l a  p lanète Ma rs , part i cu l i èrement b r i l ­
l ante c e  soi r- l à . Ce la  n e  veut pas d i re 
que ce po l i c i e r  est déséqu i l i b ré , ma i s  
s imp l ement qu ' i l est u n  être huma i n . 
I l l u s i ons  d ' optique et psycho log i e  hu­
ma ine  é l émenta i re - conc l uent l es deux 
chercheurs b r i tanni ques - se combi nent 
pour engendrer  des " soucoupes vol antes" 
à part i r  de sources d ' o rd ina i re i dent i ­
f i ab l es . 

Une part appréc iab le  des expé r i ences 
OVN I  ont pour acteurs  un groupe de per­
sonnes . Même s i  un cas  avec p l u s i eu r s  
témo ins  peut appa ra ît re p l u s  f i a b l e  q ue  
le  réc i t  d ' un témo i n  unique , i l  n ' en 
demeu re pas mo ins  que l es  cas d ' OV I  les  
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p lus  remarquab l es sont ceux ayant eu 
p l u s i eurs  témo i ns . Les expé r i ences  de 
Robert Buckhout ont montré que , l o rsqu ' on 
compare des témo ignages i so lés  et des 
témo i gnages de groupes , ntes descript ions 
données par Les groupes sont p Lus 
comp Lètes que ce L Les données par Les 
t émo i ns isc Z és , ma is e n es cont ie"lnent 
ur. nombre net tement p L us grand d ' erreurs 
à ' i n t erp!"état io"l : on y t rouve un en­
semb Le Je déta i Ls faux e t  s t éréotypés n 
( 6 ) . A i ns i , l e  f a i t  que l es  obse rvat ions  
à témo i ns mu l t i p l e s  const i tuent des s i­
tuat ions vécues col lecti vement mé r i te 
autant d ' attent ion que l e  con�enu du 
réc i t ,  pu i sque l ' env i ronnement soc i a l  
peut i n f l uencer l e  contenu ( 4 ) . 

She r i f  ( 40 )  a amp l ement démontré , 
pa r d i ve rses expé r i ences , l ' i n f l uence 
que l es gens peuvent avo i r  sur l es per­
cept ions  l es uns des autres . Une lum ière  
immobi l e  éta i t  mont rée à un g roupe de 
per sonnes dans un p i èce sombre . Ma lg ré 
son immob i l i té ,  l es obse rvateu rs  la  
voya ient bouge r ,  chacun  dans  une  d i rec­
t ion d i ffé rente . Ce phénomène est connu 
sous l e  nom d ' effet autoc i nét ique . O r , 
les  membres du groupe ont pu conc i l i e r  
les percept ions  i n i t i a l ement d i ve rgentes 
et se mettre d ' accord sur  la  d i  rec t i on 
dans laque l l e  "bougea i t" la l um ière . 
Chaque ind i v idu ne s ' est pas nécessa i ­
rement rendu compte qu ' i l éta i t  inf l uen­
cé par  l e  groupe ou qu ' i 1 convergea it  
vers une  i nterprétat ion commune avec 
d ' autres . 

De p l us , i 1 est b i en connu que l ' en­
v i ronnement géné ra l  dans l eque l un s t i ­
mu lus  e st  observé i n f l uence s es  pa ramè­
tres et que , à mo ins  d ' adopter une att i ­
tude c r i t i que et ana l yt ique à l ' égard 
de la  s i tuat ion où l ' on se trouve , on 
ne se rend pas forcément compte que 
ceux -c i sont l a rgement t r i buta i res de 
l ' env i ronnement .  C ' est un p r i nc i pe géné­
ra l , qui est à l a  base de l a  psycho log ie  
de l ' i l l u s i on . Les  tendances normat i ves 
qui  appa ra i ssent dans l es groupes étu­
diés par Sher i f  montrent avec que l l e  
rap i d i té ci e s  "normes" de percept ion s ' é­
tab l i ssent . 

Les  press ions  qui  font que tous l es 
membres d ' un groupe se "conforment" aux 
normes de ce l u i -c i  sont s i  fortes qu ' e l ­
l e s  i n f l uent même s u r  l es processus d e  
pe rcept ion l e s  p l u s  s imples . Quelques 
unes des expé r i ences d ' Asch ( 1 ) montrent 
qu ' un ind iv i du préfé rera se p l i er à l '  
a v i s  de la  ma j or i té ( même s i  cet a v i s  
e s t  man i festement e r roné ) p l utôt que 
para î t re d i f fé rent ou se couv r i r  de r i -
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d icu l e . Ces expé r i ences impl i quent qu ' un 
ind i v i du suff i samment i n f l uençab l e ,  con­
f ronté à un g roupe surexc i té de témo ins  
d ' OVNI unan ime s ,  peut l u i -même deven i r  
u n  témo i n  conva i ncu . 

Comme j e  l ' a i  constaté mo i -même , i l  
y a des cas où un témo i n , ayant en pre­
m ie r  l i eu ident i f i é  cor rectement l ' obj et 
observé ( l a l une par  exemp l e ) , a mod i f i é 
son av i s  pou r  se conformer aux normes 
d ' un groupe , l o rsque d ' autres pe rsonnes , 
qu i  i nterpréta i ent l e  st imulus  comme 
étant un OVN I , se sont j o i ntes à l u i . 
A i n s i , i 1 y a de fortes chances que 
des t ranspos i t ions de l ' expé r i ence se 
produi sent l o rsque règne une amb iance 
d ' émot i v i té et de suggest ib i l i té , sur­
tout en présence d ' un meneu r de groupe . 

Touj ou rs  à propos du rôle  du groupe 
dans la  mod i f i cat ion , pa r suggest ion , 
des percept ions  et du comportement des 
i nd i v i dus , il  est i ntéressant de rap­
pe l e r  l es conc l u s i ons de Cantr i l  concer­
nant  l es réac t i ons  du pub l i c  à l ' ém i s­
sion  rad i ophonique d ' O rson We l l es  sur 
"La guer re des mondes" en 1 938 ( 8 ) . l l  
découv r i t  qu ' i l y ava i t ,  fondamenta le­
ment , quatre  cond i t ions  psycho log i ques 
pouvant engendrer  chez une per sonne l '  
état pa rt i cu l i e r  appelé suggest i b i l i té .  

Une premi ère cond i t i on est que les  
i nd i v idus  pu i ssent rattacher un st imu l u s  
donné à u ne  ou  p l u s i eu r s  normes de j uge­
ment cons idérées comme i mportantes pour 
son i nterprétat ion . Une personne dont 
les normes personne l l es de j ugement l u i  
pe rmettent de " c l a sser" u n  stimulus  o u  
de l u i  "donner  un sens" de façon quasi  
automat ique ne ressent aucune i ncohéren­
ce à l ' accepter : ses normes l ' ont amé­
née à s ' "attend re" à la  poss i b i l i té d ' un 
tel événement . 

Une deux i ème cond i t i on de suggest i ­
bi l i té se présente l orqu ' un i nd i v i du 
n ' est  pas sûr de la man i è re dont i l  de­
vra i t  i nterpréter un st imu lus  donné et 
lo rsqu ' i 1 ne d i spose pas de no rmes de 
j ugement lui pe rmettant de procéder à 
une vé r i f i cat i on f i a b l e  de son interpré­
tat i on . 

Une troi s i ème cond i t ion de suggest i ­
bi l i té , peut-être p l u s  généra l e , inter­
v i ent lo rsqu ' un i nd i v idu a été conf ronté 
à un st imu l u s  qu ' i l do i t  ou qu ' i l veut 
interpréter et auquel  aucune de ses nor­
mes de j ugement ne peut s ' appl i quer . 
Dans ce cas , l e  contexte menta l du té­
mo i n  n ' est pas st ructuré ; l e  stimu l u s  
n e  cad re avec aucune catégo r i e  pré­
étab l i e ; l e  témo i n  do it  donc trouver 
une norme qui  pui sse l e  sat i sfa i re .  P l u s  

l ' i nterp rétat ion  du s t imu l u s  s ' avère 
urgente , plus  l ' ��d i v i d� sera

. 
enc l i n 

à accepter  l a  prem 1 ere  q u 1  se p resentera 
à l u i . . 

La quatr i ème cond i t i on est  remp l 1 e  
lor squ ' un i nd i v i du manque non seu l ement 
de normes de j ug�ment l� i pe rmettant �e 
détermi ner l ' a tt 1 tude a pre�dre , �a 1 s  
est ime aussi  qu ' aucune d e s  l nterpreta­
t ions  ne conv i ent , à part c e l l e ( s )  four­
ni e ( s )  en premi e r  l i eu . Il accepte a l o rs  
comme vé r i d ique  tout  ce qu ' i l entend 
ou l i t ,  sans même songer à l e  compa rer  
à d ' autres i nformat i ons . 

Une autre observati on décou l ant de 
l ' analyse de Cant r i l est que certa ins  
ind i v idus qu i ,  dans  des s i tua t i on � "o�­
d i na i res" , f e ra i ent preuve d '  espn t e n ­
tique fu rent te l l ement accab l é s  p a r  c e  
qu ' i l s  entenda i�nt q u e  l e� r 

.
j �gement 

habitue l l ement a 1 gu en fut 1 nh 1 be . Ce la  
t i ent au f a i t  que , dans  une  s i tuat i on 
qui  met à l ' épreuve leur  f rag i l e  conf i ­
ance e n  eux , l ' état d ' incer t i tude et 
d ' anx i été où i l s  se trouvent l es rend 
perméab l e  aux suggest i ons . 

Outre qu ' e l l es sont typiques de l ' en­
sembl e  de l a  probl ématique  OVNI , l ' i n­
certi tude et l ' anx i été semb l ent f i gurer  
souvent pa rmi l es é l éments essent i e l s  
q u i  font l a  force des rumeur s .  Comme 
nous avons affa i re à des témo i gnages 
huma ins  les  rumeu rs  rel at i ves  aux OVNI 
comp l iq�ent encore l e  probl ème en i nter­
férant avec l a  percept i on et l ' i nterpré­
tat i on des événements . Pou rtant , l ' i n­
f l uence qu ' ont l es  rumeur s  sur  l e  con­
texte d ' une expé r i ence OVN I  a été re la­
t i vement peu  étud i ée j usqu ' à  présent . 
Je ne pui s  suggérer  i c i  que quelques 
p i stes à su i v re  à propos des pa rt i cu l a­
r i tés  des  rumeurs  et de l eu r s  i mp l i ca­
t ions  dans les  cas  d ' OVNI  et d ' OV I . 

Le doute qu i  naît  par  exempl e  d ' évé­
nements présentant un ca ractère i nsta­
b l e ,  capr i c i eux ou p rob l ématique  p rodu i t  
des états i nte l l ectue l s  o u  d e s  c royances 
pouvant se t radu i re pa r une i ncert i tude 
ou une i mprév i s i b i l i té . De même , des 
événements  anx i ogènes st imu l ent des 
dés i r s ,  des besoins  ou des attentes 

qui  font apparaître  un facteur émot ion­
nel . I l  semble  y avofr une re lat ion l i ­
néa i re entre la force des rumeu rs  et 
ces deux condi t i ons  c réées par  l es évé­
nements qu i  se déroul ent . 

Comme l ' a  résumé Ralph  Rosnow , nLors­
que La s i t uat ion ne susc i t e  guère d '  

anxiét é  ou d ' incer t i t ude , L e  fa ib Le 
niveau d 'a Lert e n 'engendre aucune rumeur 
,,isant à diss iper Les états émot ifs et 

cogn i t ifs d ' incer t i t ude ; A L 'opposé, 
p Lus une s i t ua t ion est s tressan t e  et 
imprévisib Le , p Lus Le ma Laise qui en 
rés u L t e  est grand e t  donc p Lus urgent 
est L e  besoin de rédu ire L 'anxiét é ou 
L ' incert i t ude . L ' un des moyens d 'a t t é­
nuer un grave ma La ise cons iste à suivre 
Les recommanda t ions d 'une rumeur. Un 
aut re imp L ique une adapt at ion , car Le 
s imp Le fai t  de répéter une rumeur peut 
favoriser La croyance à ce L Le-c i , ce 
qui conduirai t  à un b Locage cogn i t if" 
( 38 ) . 

La percept i on pa r l e  témoi n  d ' un 
st i mu l u s  amb i gu - ou consi dé ré comme 
tel - engendre souvent un  état d ' i ncer­
t i tude et d ' anx i été , ce qu i  montre  l ' ­
impo rtance des i nteract i ons  avec l es 
rumeu rs  l o r s  de l a  format ion des cas 
d ' OV I . Beaucoup de cas d ' OV I  peuvent donc 
être le résu l tat  d ' une  combina i son op­
t ima l e  de facteurs émot i onne l s  et cogn i ­
t i f s  condu i sant l e  témo i n  à se serv i r  
des r umeu rs  re lat i ves aux OVNI pour at­
ténuer l a  ten s i on qu ' i l r essent . 

A i ns i , l ' événement vécu s ' écarte de 
p lus  en plus du st imu l u s  réel  pou r se 
confo rmer b i en davantage aux r umeurs  
OVN I  omn i p résentes dans  notre  soc i été . 
Out re qu ' e l l e  consti tue une réact i on 

à des st imu l a t i ons  données , une rumeu r 
en susci te d ' autres  q u i  apportent un 
apa i sement , c ' est-à -di re qu ' une rumeur 
.:ont r i bue  à une s i tuat i on q u i , à son 
tou r ,  pour ra engendrer  d ' autres r umeu r s .  
La questi on e s t  d è s  l o r s  d e  savoi r  s i  
l e s  rumeurs  r e l a t i ves  a u x  OVN I  ont eu 
pour effet de susc i te r  des cas  d ' OV I  de 
p lus  en p l u s  comp l exes . 

Ps chosocio lo  ie des cas  d ' OV I  ordi-

Le système de c royances et l e  c l i mat 
émot i onne l qu i  entourent 1 '  ensembl e  du 
thème des OVNI sembl ent être  l e  résu l tat 
d ' une ét range a f fect ion qu i  se  répand 
i nexorablement dans l a  popu lat i on mon­
d i a l e , à savo i r  l a  perte de la faculté  
d ' appe l e r  les  choses par  l eu r  nom . 

La s i tuat i on est prat iquement tou­
j ou r s  la même . Chaque f o i s  que l ' on ob­
serve dans l ' a tmosphère  un  ba l l on-sonde , 
une météo r i te ou une rentrée de sate l ­
l i te , p resque tout l e  monde l " ' i dent i ­
f i e" i mméd i atement comme étant u n  OVN I , 
et les  j ou rnaux s ' empressent d ' embo î ter  
l e  pas en pa r l ant d ' une " spectacu l a i re 
observat i on d ' OVNI " , b i en souvent sans 
que q u iconque se doute l e  moi n s  du monde 
de l a  v é r i table  i dent i té du phénomène . 
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Es t- i  1 poss i b l e  que tout · un chacun a i t  
oub l i é  c e s  temps-c i l ' ex i stence des 
météo r i tes , fusée s ,  ba l l ons , satel l i tes , 
etc . . .  au point de cata l oguer comme OVN I 
prati quement tout ce qui  bouge ou 
semb l e  bouger - dans le c i e l  ? 

Pourquoi les  erreurs  d ' i nterprétat i on 
tendent-e l l es à se reprodu i re touj ours 
de l a  même façon , en su i vant une sorte 
de modè l e  non seul ement répét i t i f  ma i s  
aussi  col l ect i f  ? I l  e s t  sou�ent déc laré  
avec  légéreté que l es  cas d ' OV I  ne sont 
dus qu ' à  l ' i gnorance des témo ins , qui 
ne peuvent reconna î t re dans l e  c i e l  tous 
les  phénomènes natu re l s  et obj ets manu­
facturés par l ' homme . 

I l  est certes exact que l a  ma j o r i té 
de l a  popu lat ion ne sa i t  r i en de la po­
s i t ion des éto i l es ,  des cou l o i r s  aér iens 
ou même de l ' ex i stence de ces appare i l s  
b i za r res que sont l e s  ba l lons météorolo­
giques . I l  est v ra i  aussi  que ce rta ins  
cas d ' OV I  ont ,  par exemp l e ,  pour o r i g i ne 
les  c royances popu l a i res  ( ma i s  fausses ) 
que tous l es feux des av ions  sont rouges 
ou verts et c l i gnotent , que l es météor i - .  
tes n e  peuvent pas s e  dép lacer  à l ' ho­
r i z onta l e ,  qu ' une éto i l e  ne peut pas 
bouger de man i è re e r ratique sur l ' ho­
r i z on ( comb i en de personnes conna i ssent 
l ' effet autoc i nétique ? ) , etc . . .  Ce 
" fo l k lore" ne peut toutefo i s  expl iquer 
que l a  première phase d ' un cas  d '  OV I 

l a  més i nterprétation ; qu ' en est- i l  
des autres ? Et , comme l e  f i t  t rès j us­
tement remarquer Hendry , pourquoi donc 
les  étoi les , présentes depu i s  touj ours 
dans même pos i t ion , n ' ava i ent-e l l es j a­
ma i s  été p r i ses auparavant pou r des 
OVNI  ? 

Même s i  chaque cas d ' OV I  peut compor­
ter ses propres processus d ' e r reur et 
de t ranspos i t i on ,  revenons un peu en 
a r r i ère  et ana lysons la  séquence des 
événements phys io l ogiques , psycho lo­
giques et soc iaux qu i  sont p robab lement 
imp l i qués dans un cas d ' OV I . 

Ce rta i nes  études de neurophys i o l og i e  
e t  de psychophysique  condu i sent à penser  
que nous synthéti sons ha  b i  tue l l ement 
nos percept ions  d ' une man i ère tel l e  que 
le  monde l u i -même nous demeure  exté­
r i eu r ; nous y pa rvenons en é laborant 
à l ' inté r i eu r  de notre système nerveux 
un "modèle"  du monde exté r i eu r  et en 
vé r i f i ant la  va l i d i té des données re­
cuei 1 1  i es par rappo rt à un c r i tère de 
cohé rence . S i  le modè l e  et les données 
concordent ce qui  est généra l ement 
le  cas du fa i t  des cens tantes du monde­
les données demeu rent a l o r s  i nconsc i en-
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tes . S ' i l y a désaccord , c ' est-à-d i re 
si l es nouve l l es  données sont de toute 
év idence d i fférentes de ce qui  est prévu 
( pa r  la  v i tesse , l ' a l t i tude , la  forme 
ou la couleur ) ,  voi re absentes , a l o rs  
e l l es redevi ennent consc i entes ( 33 ) . 

Lorsque vous parcourez une route pour 
la  p remi ère fo i s ,  tout pa raît  nouveau 
et i nté ressant une ma i son rouge , un 
grand arbre , la route e l l e-même , etc . . .  
ma i s  peu à peu , s i  vous su i vez la  même 
route de nombreuses foi s consécuti vemen� 
vous vous "habi tuez" à tout ce qui s ' y  
trouve . Vous ne "voyez" p lus  l es arbre s ,  
l e s  ponts , l e s  s i tes  pa i s i b l e s ,  etc . . .  
En psycho log i e  et en phy s i o l og i e ,  ce 
phénomène est appe lé  "habi tuati on" . 

S i  nous appl iquons l a  not i on d " 'hab i ­
tuat ion" à l ' u fo logi e ,  nous pouvons 
fa i re observer que , l o rsqu ' un "é lément" 
exté r i eu r  pénètre dans not re champ de 
perception préétab l i  ( une éto i l e  part i ­
cu l i è rement b r i l l ante p a r  exemp l e ) , i l  
peut ê t r e  ressent i  comme que lque chose 
qui  ne devra i t  pas se t rouver là et , 
par conséquent , être j ugé étrange et 
inhabitue l .  A ce stade et dans ce cas 
préc i s ,  l ' éto i l e  pourra être p r i se pour 
ce qu ' e l l e est ou , par exemp l e , pou r 
un OVN I . Ce la  dépendra de l ' état d ' es­
prit du témo i n .  

U n  fa i t  menti onné par Ph i l i p  Mor r i son 
est s i gn i f i cat i f  à cet égard ( 30 ) . Un 
po l i c i e r observant un OVNI té l éphona 
à des experts de l ' A i r  Force qu i l e  con­
nai ssa i ent et ne douta i ent donc pas de 
sa f i ab i l i té et de sa c réd i b i l i té : 
"Je vo is en ce moment une soucoupe vo­
Lan t e  qui vient d 'a t t errir. E î î e se 
trouve à que Lques k i Lomèt res et c L igno­
t e  s ur L ' horizon éc Lairé par L e  so L e i L ;  
e î î e e s t  de t o u t e  évidence disco ïde e t  
méta L L ique ". Les experts a r r i vè rent que l ­
ques heures après e t  s ' approchèrent 
prudemment du s i te , pou r découv r i r  un 
réservo i r en a l um in i um se rvant à abreu­
ver l e s  bov i n s . Tout ce qu ' ava i t  d i t  
le  po l i c i e r  éta i t  j uste , à u n  déta i l  
près : i l  n ' ava i t  pas v u  atter r i r  l ' ob­
j et .  I l  condu i sa i t  sur  cette route pour 
la p remi è re fois depu i s  quelques sema i ­
nes e t  e n  abordant u n  v i rage qu ' i l con­
na i ssa i t  très b i en , il  vit au l o i n  un 
obj et nouveau et i nso l i te qui sc i nt i  1 -
l a i  t .  Toutes ses autres percept ions  
éta i ent j ustes , ma i s  i l  ava i t  ext rapo l é  
quant à l ' atte r r i ssage . . .  

B i en entendu , ! ' "habituat i on" ne suf­
fit  pas en e l le-même à expl iquer  l e  
nombre ex traord ina i re de cas  d ' OV I . D e  
p l u s ,  i l  f a u t  a j outer q u e  l ' état de re-

laxat ion ( 28 )  où se t rouve un témo in  
du  f a i t  de l ' accompl i ssement de nombreux 
gestes bana l s  et répét i t i f s  ( c i rconstan­
ces dans lesque l l es se dérou l ent bon 
nombre d ' observat i ons  d ' OVNI  et d '  OV I )  
peut produi re une "d i stors ion" de la  
percept i on d ' un stimu l us  bana l . Dans 
cet état de déconcentrat i on ou d '  i nat­
tent ion , c ' est-à -d i re cette s i tuation 
de calme percept i f , la  d im inut i on des 
stimu l i  externes et phys i o logiques peut 
cor respond re à une augmentation des st i­
mu l i  i nternes ( 47 ) . Ce n ' est sans  doute 
pas un hasard s i  la  condu i te d ' un véh i ­
cu l e  sur une route i so lée  o u  u n  état 
proche du somme i l  ( s i tuat ions où la s t i ­
mu lat ion senso r i e l l e  e st  rédu i t e )  sont 
des facteu rs p répondérants dans l es cas  
de rencontres rapprochées . 

Les d i vers  mécani smes de més i nterpré­
tat ion qui  intervi ennent dans les  rap­
ports de rencontres  rapprochées ont été 
j ud i c i eusement exami nés par  Peter Kor .  
"Une personne ou un groupe de personnes 
qu i croyent fermement ou sont di spos ées 
à cro ire à des v i s i t es d 'ext rat erre s t res 
s 'a t t endent p L us ou mo ins à rencontrer 
ces v i s i t eurs .  Lors que cet t e  a t t en t e  
se comb ine à u n e  évo Lut ion souda i ne e t  
amb iguë d e  La s i t ua t ion , L e  s t ress et 
La désorientat ion qu i en rés u L t e n t  per­
me t t ent La dér i ve sensorie L Le nécessa ire 
pour struct urer Les s i t ua t ions en fonc­
t ion des at t e n t es ; A par t ir du pos t u Lat 
s ubconscient que des forces ext rat er­
res tres sont ou peuvent être à L 'oeuvre , 
des indices s e nsorie îs disparat es sont 
int égrés pour produ ire L ' i L Lus ion men ta­
Le d ' une rencontre rée L Le .  Comme iî est 
�po s s ib L e  de recréer soit La s i t ua t ion , 
so i t  L 'état psycho Logique des "t émo ins " 
Lors d ' une e nquête pos t érieure aux 

fai t s , Les tent a t i ves de résoudre de 
t e L s  cas échouent Jénéra Lemen t , et don ­
n e n t  donc L ' impres s ion q u e  ce que rap­
portent Les t émo ins doi t  s ' être rée L ­
Lement produ i t " ( 22 ) .  Ces remarques mé­
r i tent toute notre attent ion . 

Un autre processus i nf l uençant l es 
réactions que l ' on peut avo i r  face à 
un événement ambi gu et nouveau ( i nconnu ) 
est la préd i sposi t i on psycho log i que 
( aussi  appe lée  "att i tude" ) .  Dans les 
pub l i cat ions  de psycholog i e ,  l e  concept 
d ' "atti tude" est souvent assoc ié  à des 
termes comme "hypothèse" , "attente" ou 
"sens" ; ce sont là des termes re lat i ve­
ment proches qui mettent l ' accent sur 
l e  pr i nc i pe géné ra l qu ' une personne est 
préparée ou préd i sposée à recevo i r  cer­
ta ins types d ' informat ions ; l a  percep-

tion dépend donc d ' une interact i on entre 
l ' atti tude et l e  st imu l u s . La quest i on 
de l ' "atti tude menta l e" revêt une impor­
tance  pa r t i cu l i è re l o r sque l ' on aborde 
ce rta ins  cas  d ' OVNI ou d ' OV I . En rai son 
du grave manque de données , la  d i stor­
sion  d ' un seu l facteur peut t ransforme r 
un obj et i dent i f i ab l e  en un autre qu i  
ne l ' est appa remment pas . 

Un des mei l l eurs  exemp les  d " ' att i tude 
menta le" nous est une nouve l l e f o i s  
fou rn i  pa r Ph i l i p  Mo r r i son . I l  s ' ag i t  
d u  c a s  de troi s rad i o-astronome s ,  dont 
un ami de Mor r i son , qui  obse rvèrent i l  
y a quel ques années , dans l a  ban l i eue 
de Wash i ngton , un grand obj et c i garoïde 
parfai tement s i l enc ieux , avec des hu­
b lots éc l a i ré s ,  passant t rès  rapi dement 
devant eux dans l e  c i e l . Sans s ' être  
concertés , i l s  se d i rent l es  uns aux  
autres  qu ' i l s  avai ent certa i nement vu  
un obj et volant non-ident i f ié des p l us  
rema rquab l es . Brusquement , l e  vent  chan­
gea de d i rect ion et des moteu rs  d ' av i on 
se f i rent entend re ; la d i stance s ' a j usta 
d ' e l l e-même et i l s  se rendi rent compte 
qu ' i l s  voya i ent un banal a v i on de l i gne , 
b ien  mo ins  l o i nta i n  qu ' i l s  ne l ' ava ient 
pensé , ma i s  rendu i naud i b l e  en ra i son 
de la  réf rac t i on du son par l e  vent . 

Une a l tération  de l a  t rame percept ive  
mod i f i a  comp l ètement leur  v i s i on du phé­
nomène ( 30 ) . 

Ma i s  pourquo i l e s  OVN I  sera i ent-i l s  
les seu l s  p rodu its  d ' une "mauva i se i n­
terprétat i on" ? 

"En premier L i eu , La no t ion d 'O VNI 
offre - comme l ' a  f a i t  observer West rum 
( 44 )  - une ét ique t t e  commode pour cer­
ta ines formes de s t imu L i  amb igus . I L  
faut reconna -ître aus s i  que cet t e  ét i ­
que t t e  est p L us i n t éressan t e  q u e  d ' au­
tres que L 'on pou�ra i t  app L iquer aux 
mêmes s t imu L i ,  comme "av io n "  par exem­
p L e ". West rum avance que "s i L 'emp L o i  
de L ' ét ique t t e  "OVNI " acqui ert une cer­
taine L égi t im i t é ,  on peut La voir dif­
fuser au t ravers de La société. Des s t i­
mu L i  que L 'on a va i t  ant ér ieurement i n ­
terprétés d ' une certa ine man i ère reço i ­
v e n t  à pr ésent u n e  int erprét a t ion dif­
féren t e .  La divu Lga t ion d ' une expér ience 
O VNI par une personne peut a i ns i dé­
c Lencher Les expér iences d 'autres per­
sonnes . 

"Un exemp L e  d 'une contagion percep­
t i ve ana Logue - poursu i t  Westrum - nous 
est do nné par L '  "épidémie de p- z.-qures 
de pare -br ise de Seat t Le " , au cours de 
Laque H e  Les hab i t a n t s  de Seat t Le (Etat 

de Was hingt o n )  ont souda in commencé à 
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vo ir de pe t i t es p iqûres appai'a'Ître sur 
Leur pare-br i s e .  Des recherches u L t é­
r i e ures ont condui t  à penser que Les 
p iqûres exi s t a ient déjà auparavant ,  ma i s  
q u e  Les gens n 'y avaient jama i s  accordé 
La mo indre a t tent ion.  C ' est lorsqu ' i l  
a ét é suggéré que les p iqûres pouva ient 
êt re dues à des radiat ions atomiques 
qu 'une épidémie de rappor t s  s ur des p i ­
qûres d e  pare-bri s e  a débuté. D e s  s t imu­
Li qui exi s t a ient depuis t o ujours ont 
donc soudain commencé à être int erprétés 
e t  rapport és de façon t rès différent e ". 

Pou r de nombreuses personnes , " l ' ima­
ger i e  OVNI "  est devenue part i e  i ntégran­
te des schémas mentaux évoqués l o rsque 
des phénomènes ( nature l s  ou a rt i f i c i e l s )  
n e  sont pas i nstantanément reconna i s­
sab les . Les  méd ias  ont  j oué un rô le  
amp l i f i cateur et ont accordé une énorme 
pub l i c i té aux OVN I , r endant ceux-ci c ré­
d i b l es . Par conséquent , cet i mag i na i re 
qui  s ' est i mp l anté dans l a  c u l ture  po­
pu l a i re est re lat i vement i nsens i b l e  aux 
d i f fé rences l oca l es , ethn i ques , so c i a l es , 
nat i ona l e s ,  d ' âge , de sexe et d ' éduça­
t i on et emprunte au f o l k l o re et aux 
t rad i t i ons  des thèmes qu ' i l uni versa­
l i se .  L ' OVNI s ' i ntègre a i n s i  dans une 
mytho log ie  techno l og i que  revue et adap­
tée pour sat i sf a i re les e x i gences cu ltu­
rel l es , techn i ques , sc i ent i f i ques et 
souvent re l ig i euses de notre soc i été . 
En fa i t ,  compte tenu de l a  " popu l a r i té" 
rema rquab l e  du phénomène  OVN I , chacun 
d ' entre nous d i spose d ' un "acqu i t  ufolo­
g ique" . Presque tout l e  monde a l u  des 
l i v res , des revue s , des a r t i c l e s  de 
presse ou d ' autres  publ i cat ions  sur  les  
OVN I , a pu en d i scuter avec  des ami s  
o u  e n  a s imp l ement "entendu pa r l er" . 

I l  suff i t  de rappe l e r  à ce p ropos 
les résul tats des sondages d ' op i n i on 
sur l es " soucoupes vo lantes" réa l i sés  
par l ' I ns t i tut Amé r i c a i n  d ' Op in ion 
Pub l i que , p l u s  fami l iè r ement appelé 
Ga l l up . Les résul tats du premi e r  sondage 
furent rendus pub l i c s  en août 1 947 , peu 
après l a  fameuse observa t i on de soucou­
pes vo lantes de Kenneth Arno l d . Le  com­
mun iqué de 1 ' l nst i tut Ga l lup  i nd i qua i t  
que 90% d e  l a  popu l a t i on amé r i ca i ne 
ava i ent entendu pa r l e r  des soucoupes 
vol antes . Envi ron t ro i s  ans p l u s  ta rd , 
l o rs  d ' un second sondage , 94% des per­
sonnes i nter rogées avai ent l u  ou entendu 
quelque chose au suj et des soucoupes 
vol antes . Se i z e  ans p l us ta rd , en 1 966 , 
l o rs  d ' un tro i s i ème sondage , l e  c h i f f re 
éta i t  de 96% . 

En I ta l i e ,  un sondage d ' op i n i on sur  
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les  "OVNI "  a été réa l i sé pa r le Ooxa . 
Les résu l tats , d i f fusés en novembre 1 979 
montrent que 97% des i ta 1 i ens âgés de 
p l u s  de 1 5  ans "ont entendu pa r l e r  d ' ­
OVNI ou de soucoupes vol antes" . I l s  sont 
plus de 99 , 5% s i  on ne considère  que 
l ' I ta l i e  du nord ! 

Le chercheu r f ranç a i s  Bertrand 
Méheust a montré dans son prem i e r  l i v re  
( 29 )  que  l a  qua si -tota l i té de l a  phéno­
ménolog ie  OVN I  ava i t  déj à été déc r i  te 
dans d i vers  romans de sc ience-f i c t i on 
ant é r i eu r s  à l a  seconde guer re mond i a l e  
( et même à l a  première ) .  I l  ne s ' ag i s ­
sa i t  l e  p l u s  souvent p a s  de romanc ie r s  
de g rand tal ent , ma i s  d ' auteurs  oub l i és  
de nos j ou r s ,  q u i  éc r i va i ent dans  des  
j ournaux popu l a i res  ou dans  des l i vres  
desti nés  à l a  j eunesse . S i  certa i n s  au­
teu rs  de deux i ème catégor i e  ont pu ant i ­
c i per  l e s  OVN I , c ' est parce que - nous 
dit Méheust - l es thèmes mis en scène 
cor respondent à certa i n s  symbo les  p ro­
fondément anc rés dans l ' i ncon sc i ent 
huma i n .  

I l  n ' est donc pas i mpos s i b l e  que , 
par un mécani sme cé rébra l  pa r t i cu l i e r ,  
l e s  desc r i p t i ons m i nut i euses fourn ies  
pa r l e s  témo i ns sur  l eu r s  expé r i ences 
ref l ètent pou r  une part beaucoup p l u s  
grande que ne l e  pensent en géné ra l l e s  
"ufo logues" u n e  i nterpréta t i on du phé­
nomène observé en fonct ion  des souven i r s  
consc i ents o u  i nconsc i ents . Ma l heureuse­
ment , il  semb l e  que l es u fo logues a i ent 
systématiquement sous-estimé les capac i ­
tés d ' i nvent i on des témo i n s , a i n s i  que 
la  poss i b i l i té de proj ection  de contenus 
i nconsc i ents . 

Resume et concl u s 1ons 

Du rant des années , nous n ' avons tout 
s i mp l ement pas comp r i s  l e  rô le  vé r i tab l e  
du s eu  1 i nst rument dont  nous  d i sposons 
: le témo i n .  Le  témoi gnage recue i l l i  -
c ' est-à -d i re l e  rapport d ' OVNI  - sur  
l equel  nous sommes contra i nts  de tra­
va i l l e r  est  t r i buta i re de nombreux 
facteu rs  qui i n f l uent sur l ' observat i on 
et sur  l e  réc i t  de ce l l e-c i , ma i s  dont 
nous sommes i ncapab l es de c h i f f re r  et 
d ' estimer  l ' e f fet  a poste r i or i . L es  OVI 
cons t i  tuent donc un exce l l ent "échant il ­
lon standa rd" sur  l eque l on peut t ra­
vai  1 1 e r , pui sque nous  avons  non  seu l e­
ment l e  rapport f i na l , ma i s  auss i , dans 
la  p lupa rt  des cas , le stimu l us i n i t ia l . 
I l  est par  conséquent poss i b l e  d ' obser­
ver  dans l es  cas  d '  OV I l es processus 
i n f l uant sur  l a  f idé l i té avec l aquel -

le  une personne perço i t ,  s e  rappe l l e  et 
rapporte un événement . I l  n ' est  cepen­
dant pas suff i sant de constater l ' ex i s­
tence des cas OV I : pourquoi se sont- i l s  
produ i t s , et comment ? 

Cet a rt i c l e  a pour obj et de tenter 
de comprend re  l e  probl ème , et non de 
le  résoudre . Que lques-u�_ des phénomènes 
consc i ents et i nconsc i ents qui peuvent 
amener une personne à i ntégrer  les "mo­
dèles OVNI "  spé c i f i ques dans un cas OV I 
ont été présentés i c i . 

L ' état psychol ogique et phy s i o logi que 
du témo i n , ! ' "habi tuat i on" , l ' atti tude 
menta l e ,  ! ' "ant i c ipat i on" ment i onnée 
pa r p l u s i eu r s  auteu r s ,  l ' env i ronnement 
dans l equel  se dérou l e  l ' événement et 
d ' autres not i ons  c i tées plus haut sont 
autant de facteu rs  qui  peuvent , s i  on 
les appl ique aux expé r i ences OVN I , nous 
aider à comprendre comment " l ' i mage r i e  
OVN I  l atente" peut souda i nement surg i r  
d u  subconsc i ent dans l e  monde consc i ent 
du témo i n . 
c est une s i tua t ion i nte rne et externe 
part i cu l ière  qui  condui t  une personne 
à "v i v re" une e><pé r i ence OVN I . Cela se 
produ it  en généra l chez des gens p ré­
d i sposés à ce type de phénomène . Chaque 
expé r i ence résu lte  d ' une conj onct i on 
signi f i cative  d ' événements psychophysio­
logiques , physiques et soc i o l og i ques 
qui , par l eu r  i nterac t i on , déterminent 
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r é s e n c e ? ( s u i t e au p r o c h a i n  n u m é r o ) .  U n e  n o u  a q u e t t  n i - P r é s e n c e ? ( s u i t e  a u  p r o ch a i n  n u m é r o ) . 

p o u r  O v n i - P r é s e n c e  ? ( s u i t e au p r o c h a i n  n u m é  . U n e  n o u  e t t e  o u r  O v n i -P r é s e n c e  ? ( s u i t e  a u  p r o ç  
e m a q u e t t e  p o u r  O v n i - P r é s e n c e  ? ( s u i t e a u  p r o c h a i n  n u m é r o  u v e  q u e t t e  p o u r  O v n i - P r é s e n c e  ? ( s u l 
0 v n i - P r é s e n c e  ? ( s u i t e a u  p r o  c h  a 1 n n u m é r o )  . U n e  n o  u v  e 1 1  e o o u  v i -P r é s e n c e  ? ( s u i t e  a u  p ro c h a i n  n 
n e e  ? ( s u i t e au p r o c h a i n  n u m é r o ) .  U n e  n o u v e l l e  m ag u e t t e  i - P r é s e  e ? ( s u i t e  a u  p r o c h a i n  n u m é r o ) .  y n 
- ' e ? s u i t e  a u  o r o c h a i n  n u m é r o ) .  U n e  n o u v e l l e  m a q  u r  O v n i  r é s e n c e  ? ls u i t e  ? U _ p r o c h a i n n u m e r 
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Contact Information 

 

 

Observatoire des Parasciences 

PO Box 80057 - La Plaine 

FR - 13244 Marseille Cedex 01 

France 

cataloguemartien@free.fr 

 

http://articles.lescahiers.net/?z=i2040 

 

Ovni-Présence 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/OP.html 

 

Anomalies 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/Anomalies.html 

 

Note importante : il est interdit de récupérer la version numérique de la présente publication et 

de la mettre en ligne sur tout site web, blog, réseau social, y compris un site personnel, 

amateur, etc. La seule parution en ligne autorisée par l'éditeur de cette revue est celle figurant 

sur le site web de l'AFU (Archives for the Unexplained). Toute autre parution non autorisée 

sera réputée contrefaite et toute contrefaçon sera susceptible de poursuites. 

 

Important note: It is forbidden to retrieve the digital version of this publication and put it online 

on any website, blog, social network, including a personal site, amateur site, etc. The only 

online publication authorized by the publisher of this journal is the one appearing on the AFU 

(Archives For the Unexplained) website. Any other unauthorized publication will be deemed a 

copyright infringement and any infringement will be liable to prosecution. 
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